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L'UNION NÉCESSAIRE 

; Est-ce que nous allons voir recom-
mencer encore les luttes néfastes entre 
les viticulteurs et les commerçants ? 
Est-ce que les uns et les autres, enfin 
éclairés sur leurs intérêts véritables, ne 
comprendront pas -qu'ils sont, quoi 
qu'ils fassent, étroitement solidaires? 
•Toi|t ce qui nuit au commerce est pré-
judiciable à la propriété. Et récipro-
quement, le commerce des vins ne sau-
rait être prospère si la propriété est 
ruinée. 

C'est à propos de la création de zones 
franches dans les ports maritimes que 
le suis amené à me poser cette ques-
tion. Il y a un mouvement assez général 
»n faveur de cette institution dont je 
«demande depuis plus de dix-huit ans 
le rétablissement dans notre pays. Je 
vois avec plaisir que beaucoup de viti-
culteurs se montrent maintenant non 
pas seulement favorables au principe, 
mais qu'ils acceptent l'admission des 
vins en zones franches. Je le constate 
avec plaisir, mais sans surprise, car 
leur attitude est celle de défenseurs 
particulièrement autorisés mais clair-
voyants de la viticulture, entre autres 
de mon ami si regretté M. Cazaux-
Cazalet. Je ne puis oublier non plus 
que la Société d'agriculture, alors pré-
sidée* par M. James Maxwell, adhérait 
à nos projets sous des réserves que 
nous-mêmes acceptions volontiers. 

Cependant, d'autres viticulteurs de-
meurent intraitables. Le port franc 
c'est, d'après eux, la ruine certaine de 
ta viticulture girondine. Pour eux, le 
vin de la Gironde doit être vendu aux 
consommateurs absolument comme il 
Bort de chez le propriétaire. Tout mé-
lange leur paraît être une falsification 
qu'ils dénoncent bruyamment. Pour-
tant, est-ce qu'eux-mêmes ne font pas 
un coupage préalable lorsqu'ils ma-
rient avec tant d'intelligence dans la 
même cuve le jus de cépages différents 

Sue leur science a su adapter pour pro-
uire un vin ayant des qualités dé-

terminées? L'art du viticulteur ne con-
siste pas seulement dans le fait de plan-
ter un cep de vigne quelconque dans 
un terrain quelconque. L'art du com-
merçant ne consiste pas davantage à 
acheter un vin quelconque à un prix 
débattu pour le revendre plus cher des 
eemaines, des mois, des années plus 
tard. 1 Quelle que soit l'expérience de 
nos vignerons, ils ne sont maîtres ni 
jdu soleil ni de la pluie. Les variations 
climatériques leur donnent de bonnes 
et de mauvaises années. Le commer-
çant, si on veut que prospère l'agricul-
ture, devra acheter les mauvaises an-
nées1 comme les bonnes, essayer de 
corriger les.défauts d'un vin par les 
qualités complémentaires d'un autre, 
ta fortune et la gloire de Bordeaux 
tiennent précisément à ce que nos maî-
tres de chai, nos ouvriers de chai ont 
accumulé l'expérience de générations 
successives et-acquis dans l'art de soi-
gner les vins une incomparable maî-
trise. Us sont les dignes collaborateurs 
'des vignerons girondins. Qu'ils s'en-
tr'aident au lieu de se déchirer et nous 
retrouverons bientôt sur tous les mar-
chés du monde une suprématie incon-
testé. 

Mais de grâce,.ne tombons point dans 
le défaut que nous entendons chaque 
four reprocher à nos industriels 1 N'a-
vez-vous pas entendu dire que l'une des 
causes de notre infériorité quand nous 
luttions contre la concurrence alleman-
de, c'est que' nous prétendons imposer 
nos goûts à nos clients, tandis que les 
'Allemands s'y plient avec une admira-
ble souplesse. Eh bien ! certains de nos 
viticulteurs tombent dans la môme er-
reur dangereuse que ces industriels 
mal 'habiles. Il faut boire leur vin bon 
tou mauvais, qu'on l'aime ou qu'on ne 
l'aime'pas ! Il est sec; on l'aime doux ! 
C'est le consommateur qui a tort. C'est 
entendu ! Mais si le consommateur 
n'achète pas, c'est finalement le pro-
priétaire qui supporte les conséquen-
ces' de ses injustifiables prétentions. 

'Les Allemands, même dans cette ma-
tière spéciale du commerce des vins, 
nous ont donné d'utiles leçons. Certes, 

ils étaient d'abord venus à notre école, 
et, à l'heure actuelle, beaucoup de né-
gociants bordelais regrettent-ils d'a-
voir accueilli trop bénévolement ces 
volontaires laborieux, assidus, intri-
gants, qui s'initiaient à tous leurs se-
crets pour ensuite leur disputer la 
clientèle. Quoi qu'il en soit, les Alle-
mands savaient très bien que pour fai-
re des vins agréables au goût, il fallait, 
au moins en partie, des vins de la Gi-
ronde. Ils achetaient donc des raisins 
frais, de petits vins de la région, et mê-
me des vins de cru. Puis, avec d'autres 
éléments, ils s'attachaient à fabriquer 
le meilleur vin au meilleur marché pos-
sible. La loi allemande leur permet-
tait de vendre sous leur nom d'origine 
des vins ne contenant que 51 % de vins 
authentiques. Mais ce serait une er-
reur grave de croire qu'ils dissimu-
laient que leurs vins avaient été soi-
gnés ou, si l'on veut, fabriqués à Ham-
bourg. Loin de s'en cacher, ils s'en 
vantaient. Certains de nos viticulteurs 
disent : « Le consommateur qui rece-
vrait du port franc de Bordeaux un vin 
de cargaison croirait qu'il achète du 
Bordeaux authentique parce que la let-
tre de voiture portera le nom de Bor-
deaux. Or, nous avons vu sur des bou-
teilles, dans de grands hôtels d'Angle-
terre, cette mention : « Vins de Bor-
deaux authentiques, garantis, mis en 
bouteilles à Hambourg. » De même, 
d'ailleurs, la marque : « Made in Ger-
many, » dont l'Angleterre avait frappé 
comme d'une tare les produits impor-
tés d'Allemagne, est devenue auprès 
des consommateurs anglais une vérita-
ble recommandation. 

D'ailleurs, que les propriétaires se 
rassurent ! En leur rappelant ces faits, 
nous ne songeons pas le moins du 
monde à atténuer les rigueurs de la 
loi sur les fraudes. La loi de 1905 serait 
applicable dans les zones franches' 
comme sur le reste du territoire. Nous 
consentirions même, comme nous l'a-
vons déclaré, il y a quelques années, 
d'accord avec le commerce bordelais, 
à donner aux viticulteurs des garan-
ties supplémentaires. 

Enfin, nous avons avec eux réclamé 
instamment le vote de la loi sur les ap-
pellations d'origine actuellement sou-
mise au Sénat sous la réserve que se-
ra respecté l'accord intervenu naguère 
pour concilier les intérêts légitimes du 
commerce et de la propriété. On ne 
peut pas pousser plus loin, comme on 
voit, le désir de respecter non seule-
ment les droits, les intérêts, mais je 
pourrais dire les préjugés des viticul-
teurs les plus méfiants. Ne pouvons-
nous leur demander d'avoir, à leur 
tour, la conscience de la solidarité éco-
nomique qui unit les producteurs et 
les négociants ! 

Charles CIIÂUMET. 
__________» f 

Le Kaiser éciusier 
Du Courrier de l'armée belge : 

« Un officier allemand, hébergé depuis 
quelque temps déjà à Gand, chez un négo-
ciant, ayant remarqué que celui-ci n'a-
vait envers lui qu'une politesse correcte et 
froide, lui dit un de ces derniers jours : 

« Mais vous n'avez rien à craindre des 
» Allemands, môme si la Belgique devait 
»ôtre annexée... Notre empereur est tel-
lement généreux que si Bruxelles deve-
» nait une ville allemande, il nommerait 
» le roi Albert bourgmestre de la capi-
» taie. » 

» Mais notre Gantois, nullement démon-
té par l'apostrophe du Teuton, lui répon-
dit sérieusement : 

« C'est possible... Mais notre roi est 
»plus généreux encore... Je suis certain 
» qu'il n'hésiterait même pas un instant 
» à nommer votre empereur éciusier à 
» Nieuport : cela lui permettrait de pas-
» sor l'Yser quand ça lui plairait. » 

» La conversation ne continua pas. » 

Dessin de ROJAS. 
ENGRAISSÉ POUR MOURIR! 

(Critica, Buenos-Ayres) 

L'EXACTITUDE 
aux heures de classe 

La guerre est fatalement une grande gé-
nératrice du désordre. Elle en provoque là 
même où il semble que son action ne de-
vrait pas se faire sentir. Ainsi en est-il 
pour l'école. L'enseignement primaire aura 
eu, en l'année' 1914-1915, des fastes déplo-
rables. Et ce ne sera pas uniquement la 
conséquence de son fonctionnement sus-
pendu ou troublé par le fait même de la 
guerre, soit que la réquisition des locaux 
ne permette plus de faire la classe,, soit 
que le .remplacement des maîtres envoyés 
au front ait été insuffisant ou incomplet, 
soit, que certains élèves aient été employés 
aux travaux, des champs, ce sera encore 
celle de l'indifférence avec laquelle de trop 
nombreux parents acceptent que leurs en-
fants soient soustraits au travail et à l'in-
tluence scolaire, alors cependant que l'é-
cole vit de sa vie normale. 

On sait que, tenu compte de tous les em-
pêchements et de tous les obstacles, il reste 
encore que la fréquentation scolaire a été, 
cette année, une des plus mauvaises, si-
non la plus mauvaise. L'exactitude aux 
heures d'entrée en classe ne vaut pas da-
vantage. Le mal est principalement pro-
noncé dans les villes. Sous le moindre pré-
texte, les enfants arrivent, en retard, ét 
c'est à peu près vainement que les maîtres 
protestent contre ce fâcheux laisser-aller. 
Même les mesures rigoureuses, comme la 
fermeture des portes aux heures réglemen-
taires n'arrivent pas à en avoir raison. 

Il faudrait pourtant que les parents, les 
mamans surtout, par ces temps de mobi-
lisation des papas, se.pénétrassent bien du 
dommage causé ainsi à leurs garçons et à 
leurs filles. 

L'élève retardataire trouble la classe 
commencée, rompt l'attention de ses cama-
rades, nuit ainsi à l'ordre et à la discipline, 
indispose le maître et perd le bénéfice des 
meilleures leçons généralement faites à 
l'entrée des classes. Et ces leçons perdues 
laissent des lacunes dont les études tout 
entières se ressentent. Enfin, l'exactitude 
est une des qualités les plus précieuses de 
la vie pratique. Bien des gens, d'ailleurs 
intelligents, n'ont pas réussi,'comme on dit, 
parce qu'ils ont manqué de ponctualité. Ils 
ont oublié le jour ou l'heure convenus, ils 
ont cru arriver à temps, alors que de plus 
empressés les avaient déjà devancés. Les 

gens inexacts sont mal armés pour lutter 
dans la vie. 

Pour toutes ces raisons, les enfants doi-
vent être habitués dès l'école à la pratique 
de l'exactitude. Sans doute, les épreuves 
que nous traversons peuvent expliquer les 
défaillances, elles ne -tes justifient point. 
Les parents et les mamans surtout, répé-
tons-le, auront, à cœur de faire leur devoir, 
comme les papas le font devant l'ennemi, 
en envoyant leurs enfants' en classe à 
l"heure dite. 

L. AMBAUD. 

La Terreur 
l>!i 
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CHEZ NOS ALLIÉS 

DANS UNE VILLE DU LANCASHIRE, CINQ CLERGYMEN FABRIQUENT DES M UN ITIONS Cliché DAILY MAI-

C'est le régime de la terreur qui s'accen-
tue. Les immigrés dénoncent les suspects 
et l'administration les fait arrêter pour les 
envoyer devant le conseil de guerre. Les' 
jugements sont rendus sans indulgence, 
sinon sans équité. Les faits les plus futi-
les suffisent à attirer l'attention de men-
talités inquiètes. Pour un mot de français, 
pour une appréciation banale de l'attitude 
de la France, l'appareil policier et judi-
ciaire se met en mouvement. 

Les droits, des citoyens sont foulés aux 
pieds. Sans prétext#s»*4*rwié!», .on-f tut éva-
cuer des régions entières. C'est, . sans 
doute, pour les machiner sans témoin. A 
titre d'exemples : les villes de Sainte-
Marie-aux-Mines et de Sainte-Croix-aux-
Mines sent, comme une foule d'autres 
communes, vides de leurs habitants. 

Cette manière de faire n'est pas plus 
dolosive, eh réalité, que le régime des sus-
pects, qui, dans une foule de cas, a donné 
lieu à d'oc'':ux massacres. Par exemple, 
à Mulhouse, après le premier départ des 
Français, les dénonciations des immigrés 
ont fait assassiner, sans jugement, de 
malheureux innocents, devant la porte de 
leurs maisons. Dans une lettre écrite par 
une dame qui. a assisté à ces macabres 
orgies, nous relevons le passage suivant : 
« Ma mère, ma fille, ma sœur et son petit 
garçon, nous avons été bloqués à Mulhou-
se. Il me faudrait vous écrire un petit vo-
lume pour vous redire les misères qui 
nous furent faites et les transes horribles 
par. lesquelles il nous a fallu passer. Nous 
avons séjourné pendant quinze jours a 
la cave avec des canons et des mitrailleu-
ses à la porte. Nous avons vu arrêter et 
fusiller nombre de connaissances et amis 
(femmes et enfants), emmener des otages 
jusqu'à l'âge de soixante-dix ans. Nous-
mêmes, nous n'avons échappé que par mi-
racle à une mort affreuse. Après avoir 
manqué d'être fusillés par ces hyènes de 
boches, nous fûmes délivrés et emmenés 
dans un autobus de blessés par le général 
Pau, auquel nous devons d'être sains et 
saufs. » 

Il est bien malaisé de se rendre compte 
des souffrances endurées par les Alsa-
ciens-Lorrains qui répugnent à jouer la 
comédie de. l'attachement à l'Allemagne, 
et l'on comprend facilement l'ardent désir 
qu'ils ont de voir bientôt la fin de leurs 
horribles tribulations. 

Aujourd'hui, nous apprenons l'expul-
sion des habitants de la jolie petite ville 
de Munster, en Alsace. L'armée alleman-
de s'y fortifie et renvoie les gêneurs. Nos 
ennemis savent bien que cette ville est 
indispensable aux Français, dont l'avance 
à Metzeral, etc., n'aura des avantages réels 
que le jour où ils la tiendront, car elle 
constitue, en quelque sorte, la clé de la 
vallée 

Munster est relié par une belle route 
de dix à douze mètres de largeur au col 
de la Schlucht, à Gérardimer. et à Epinal. 
Par cette voie, le ravitaillement est assu-
ré, mais il faut posséder la ville. C'est 
aussi la clé pour aller à Colmar, qui est 
distant d'une vingtaine de kilomètres. 

Carnage, exil, destruction, incendie, rui-
ne, tel est le lot actuel de l'Alsace. Après 
l'épreuve nécessaire, cette, malheureuse 
province renaîtra de ses cendres, avec 
une vitalité et une force nouvelles. Elle se 
souviendra de l'horrible temps et jugera 
ceux qui l'ont fait tant souffrir. 

DÉMENCE I 
L'extrait suivant de la lettre d'un Alle-

mand, nommé Cari Schrœder, n'a pas été 
trouvé, comme on pourrait le croire, dans 
l'un des nombreux organes allemands 
d'Amérique, mais dans le New-York 
World : 

« Combien il est insensé pour les enne-
mis de l'Allemagne de s'imaginer qu'ils 
peuvent la conquérir ! Si tous les peu-
ples de la terre, civilisés et sauvages, 
s'unissaient contre elle, ils ne pourraient 
vaincre le grand peuple allemand, car 
aussi longtemps qu'il resterait un Alle-
mand, homme, femme ou enfant, il lutte-
rait jusqu'au bout. Par conséquent, vous 
voyez que la victoire nous est assurée, et 
quand nous aurons abaissé nos ennemis 
et confisqué leurs territoires, si l'un quel-
conque des anciens indigènes, qu'il soit 
Anglais, Français, Italien, Américain (sic) 
ou tout autre de race inférieure, élève la 
voix plus haut qu'un soupir, nous le bri-
serons contre terre. 

» Et après que nous aurons démoli ces 
cathédrales vermoulues et autres cons-
tructions hideuses, y compris les temples 
de l'Inde et autres contrées païennes, 
nous construirons des cathédrales bien 
plus grandes et des temples autrement 
spleudides pour honorer notre noble kai-
ser et les grands actes de son peuple, 
destructeurs des races pourries du mon-
de. 

» Oh ! combien nous sommes reconnais-
sants que Dieu ait choisi nctre grand et 
incomparable kaiser et ' son peuple pour 
accomplir cette grande fnission, car Dar-
win n'a-t-il pas dit (et il a dû prendre 
cette idée de nos grands professeurs al-
lemands) que le mieux adapté seul doit 
survivre ? Et les Allemands ne sont-ils 
pas les plus capables en tout ? Aussi, 
nous ■ autres Allemands, disons-nous : 
» Que les charognes pourrissent, il n'y a 
» d'hommes nobles que les Allemands. » 

Cette mégalomanie démente n'est pas 
un cas isolé. Les Allemands d'Amérique 
en sont atteints comme leurs compalrio-
tes du continent. 

LA SITUATI 
DE POLOGNE EN LORRAINE 

Paris, 2 juillet. — Ce sont deux guerres 
bien différentes qui se font en ce moment 
à l'ouest et à l'est. Sur notre front, les 
événements se déroulent par saccades : 
tantôt des attaques violentes, tantôt un 
calme relatif. 

Sur le front russe, au contraire, les 
événements s'enchaînent avec continuité. 
Parlons d'abord de ce qui se passe à 
l'est, et puisque les faits s'enchaînent, 
enchaînons nos raisonnements. 

Peut-être vous souvenez-vous encore de 
notre dernière conversation. Nous étions 
arrivés à deux conclusions c'est d'abord 
que l'ennemi continuerait son effort con-
tre la Russie, et c'est ensuite qu'il dirige-
rait la partie principale de cet effort vers 
la région assez riche en chemins de fer 
qui s'étend à l'est de la Vistule. Les évé-
nements, jusqu'ici, confirment nos con-
clusions. 

Un Front en Escalier 
Il y a quinze jours, le front sur lequel 

l'ennemi attaque les Russes avait à peu 
près la forme d'une ligne droite orientée 
nord-ouest-i id-est, qui allait de la région 
d'Ostrovetz (sur la rive gauche de la Vis-
tule entre ce fleuve et les collines de la 
Lysa-Gora) jusqu'au voisinage de la fron-
tière roumaine, entre le Dniester et le 
Pruth. Hier, le front avait au contraire 
la forme d'un escalier. 

Accrochons notre carte au mur le 
nord en haut. L'escalier commence par 
une ligne à peu près verticale, qui suit de 
très près la Vistule sur sa rive gauche 
depuis les bords de la Kamenna jusqu'à 
la petite ville de Savichost, sur une dis-
tance d'environ 35 kilomètres à vol d'oi-
seau. Ici opèrent des troupes autrichien-
nes et de- troupes allemandes comman-
dées par le colonel-général von Woyrsch. 
Si elles avaient pu franchir la Vistule, 
vers le 20 juin, elles auraient menacé sé-
rieusement la retraite des forces russes 
qui se trouvaient dans l'angle de la Vis-
tule et du San ou bien le long de la Ta-
new. Mais elles ont rencontré une résis-
tance dont deux simples exemples vont 
vous faire mesurer l'obstination. 

Le 23 juin, l'ennemi a occupé Ostrovetz, 
évacué par les Russes, et le 27, il échouait 
encore dano uno attaqua aoharndo oontro 
Gliniany, 17 kilomètres à l'est d'Ostrovetz. 
Le 23 juin aussi il est entré à Sandomir, 
évacué comme Ostrovetz, et le 29 seule-
ment il entrait à Savichost, 20 kilomètres 
plus bas, sur la Vistule. Il y est d'ailleurs 
entré sans combat, et les Russes n'ont pas 
quitté leur ligne de défense avant que le 
plan général de retraite l'ait exigé. Tout 
cela n'est qu'un détail de la grande ba-
taille, mais je crois que c'est un détail ca-
ractéristique : malgré sa supériorité énor-
me en artillerie, l'ennemi n'est pas de 
force à percer où il veut. 

Revenons à notre escalier. De Savi-
chost sur la Vistule, jusqu'à la région de 
Sokal sur le Bug, le front suit une ligne à 
peu près horizontale, longue d'environ 180 
kilomètres à vol d'oiseau. Là, les troupes 
austro-allemandes que commande le ma-
réchal von Mackensen, avec l'armée autri-
chienne Boch-Ermolli à la droite, avan-
cent rapidement vers le nord sans que les 
Russes résistent autrement qu'en livrant 
des combats d'arrière-garde sur les rou-
tes. En regardant le dessin des chemins 
de fer, on comprend sans peine pourquoi 
l'ennemi-a donné cette direction à son of-
fensive principale. 

Les places fortes qui jalonnent le front 
russe de la Vistule sont ravitaillées par 
six voies ferrées qui convergent de l'in-
térieur de la Russie vers Varsovie. Les 
deux voies qui sont situées le plus au sud 
se réunissent à Kovel et continuent de là 
par un tronçon unique vers Kholm, Lu-
blin et Ivangorod, où l'on atteint la Vis-
tule.- De Samostie, que les armées Mac-
kensen ont dû occuper le 30 juin, il n'y 
a qu'une cinquantaine de kilomètres à 
parcourir vers le nord pour atteindre la 
voie ferrée à côté de Kholm. A vrai dire, 
il faut parcourir ces 50 kilomètres sur des 
routes de Pologne, à moins que les Russes 
aient construit, pendant la guerre, l'em-
branchement Samostie-Kholm qui était 
projeté. Mais une fois qu'on est arrivé à 
Kholm, on est bien dédommagé, car on 
trouve alors une ligne transversale nord-
sud qui, en 120 kilomètres-environ, vous 
mène à Brest-Litowsk, centre du réseau 
ferré et de toute l'organisation militaire 
dans le sud-ouest de la Russie. 

La remarque que nous venons de faire 
pour Kholm peut se répéter pour deux 
autres villes russes situées l'une plus à 

l'est, l'autre plus à l'ouest : Kovel et Lii 
blin. En chacun de ces points, l'ennemi 
trouverait une voie ferrée qui l'aiderait à 
continuer sa marche vers le nord, à inves-
tir Brest-Litowsk et à isoler Varsovie. H 
est donc très naturel que sa principal* 
offensive se dirige vers la ligne Kovel-
Kholm-Lublin. Seulement, plus il se rap« 
proche de cette ligne, et plus ses commu« 
nications avec l'arrière deviennent pré-
caires. On comprend donc aussi qu^ lei 
Russes, s'ils ont l'intention de défendre 1* 
front Kovel-Kholm-Lublin, aiment mien* 
reculer jusqu'à ce qu'ils soient le plus près 
possible de leurs chemins de fer et jus-
qu'à ce que l'ennemi soit aussi loin qui 
possible des siens. 

Mais il faut encore revenir à notre es-
calier. Depuis la région de Sokal, sur la 
Bug,. jusqu'au voisinage de la frontièr» 
roumaine, le front décrit une ligne que j« 
n'ose pas vou3 représenter comme une li-
gne droite, mais qui a pourtant en maints 
endroits une direction nord-sud, et qui est 
longue, à vol d'oiseau, de quelque 300 ki-
lomètres. Elle suit le Bug jusqu'auprès 
de Kamiouka, elle passe près de Zad-
woreze, une trentaine de kilomètres à 
l'est de Lemberg, puis elle gagne la vallée 
du Dniester en longeant sur sa rive orien-
tale un des affluents de ce fleuve : la Gni* 
ta-Lipa. 

Pour l'instant, ce qui se produit entr» 
le Dniester et la frontière roumaine n« 
semble pas bien intéressant, car l'armés 
autrichienne du général von Pflanzer, qui 
se trouve dans cette région, parait desti-
née à ne pas prendre d'initiative avanl 
que les relations austro-roumaines soient 
réglées. Mais dans le domaine de l'arméa 
Lintzingen, qui opérait d'abord sur la 
Dniester et qui a franchi la Gnita-Lipa la 
1er juillet, il s'est déroulé des combats 
très violents. Le 23 juin, elle a passé la 
Dniester; le 24, elle a été battue ; le 26 ei 
le 27, elle a décidément obligé les Russes 
à se replier sur la Gnita-Lipa; le 28, elle 
a échoué en essayant de leur couper la 
retraite; le 29 et le 30, elle a attaqué vai-
nement sur la Gnita-Lipa; et enfin le lei 
juillet, elle a traversé la rivière, notam* 
ment au nord de Rohatyn. Ses progrès 
vers l'est sont extrêmement lents. Entra 
r.hndnrnw, prie lo 9JL juin, ai Rnliolyn. <r"i 
n'était pas encore pris le 1er juillet, il y 
a une vingtaine de kilomètres seulement^ 
Bien entendu, des progrès aussi lent» 
coûtent extrêmement cher à l'ennemi. 

Où sera le. Prochain Effort allemand 
L'attaché militaire d'Allemagne à Sofia 

annonçait, dit-on, à M. Radoslavof, vers, 
le début de juin, que les Austro-Allemand» 
seraient en Serbie le 15 juillet, après 
avoir établi une ligne de défense fortifié*; 
sur le front russe. Du train ''ont vont le» 
choses, ce programme pourrait bien su* 
bir quelque retard. Il ne peut s'exécuter, 
du reste, qu'après une préparation di-
plomatique, non seulement à Sofia, mais 
surtout à Bucarest. Pour l'instant, l'offen-
sive contre la Serbie n'est qu'une hypo-
thèse à retenir. 

Sur le front italien, la guerre de siège 
continue, avec son inévitable piétinement. 
Elle permet aux Autrichiens'de résistei 
avec des effectifs très faibles. D'après 
une information qui semblait digne d« 
foi, ils n'auraient eu jusqu'à ces temps 
derniers que trois corps d'armée confrs 
les dix-huit corps italiens. N'attribuons 
pas plus d'importance qu'il ne faut à 
cette proportion problém; tique; mais re-
connaissons que rien no presse les Alle-
mands d'intervenir contre l'Italie. 

Logiquement, c'est donc sur le front 
français que l'ennemi doit donner un 
nouvel effort, dans la mesure crois-
sante où la position des armées russes, 
espère-t-il, le lui permettra d'ici à la fin 
d'août. On peut imaginer que cet effort 
aura de préférence trois buts : reconqué-
rir ce que les Français ont pris en Alsace, 
investir Verdun, atteindre Calais.. Quoi 
qu'il en soit, quand les attaques alleman-
des prendront un caractère décisif,, elles 
se produiront sans doute simultanément 
sur plusieurs points d'un large front, 
comme à Tarnow et à Gorlice le 2 mai. 
Pour cela, il faut non seulement beau-
coup d'artillerie, mais encore beaucoup 
d'infanterie, et de l'infanterie qui ait du 
mordant. Sauf erreur, nous n'en sommes 
pour le moment qu'aux secousses prépa-
ratoires et aux répétitions partielles. 

Caveant consules... 
Jean HERBETTE. -
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Folies d'autrefois et ^aujourd'hui 

t)e docteur ajouta très bas, en ser-
rant affectueusement une des mains 
d'Hélène dans les siennes : 
—-'Pensez à la petite créature à qui 
rous'vous devez et qui, c'est mon vœu 
le pltis ardent, sera la consolation de 
ta malheureuse mère. 

BéleVie fondit en larmes. 
Le docteur laissa passer l'orage, qui 

peu à peu s'aoaisa de lui-même. 

ou 

Bientôt la jeune femme essuya ses 
yeux et demanda, en essayant de sou-
rii*6 * 

— Cette nouvelle, docteur? 
 Surprenante au premier chef. 

— C'est?... ' 
— M. de Bures a fait ses études... 
— Au lycée d'Orléans, je crois, 

de Blois... je ne me souviens plus. 
— Bonnes?... 
— Je l'ai entendu dire... 
— Il possède donc une certaine ins-

truction ? 
—0ui- , i r, • 1 — N'avait-il pas dû entrer a Saint-

es7
 IX A — En effet... mais son caractère de 

chasseur et de paysan, très indépen-
dant, l'en a empêché... 

Le docteur déclara : 
— C'est ce qu'on m'a dit. 
Il regarda Hélène au fond des yeux 

et reprit s 

— En ce moment, vous le croyez 
uniquement occupé de vous? 

' Elle rougit violemment, La scène de 
la Tremblaye se représentait à son es-
prit. 

— Oui, murmura-t-elle, je ne puis 
m'empêcher de le penser, docteur.. 

— Eh bien ! vous vous trompez... ou 
du moins il cherche une diversion à 
ses chagrins. 

— Comment ? 
— Il se lance à corps perdu dans la 

politique et brigue les honneurs... 
— Lui !... 
Léontine Redon laissa involontaire-

ment échapper ce cri du cœur. 
Ce cri voulait dire : 
— Lui, le cultivateur acharné, le 

chasseur hardi et fanatique, l'indépen-
dant, l'ami des champs et du logis pa-
ternel, il voudrait quitter sa maison, 
sa terre, ses bois?... 

Ce qui s'était passé, l'enlèvement 
d'Hélène, la déception qu'il avait 
éprouvée de sa perte l'avaiont-ils donc 
changé au point d'en faire un autre 
homme ? Sa maison lui était-elle de-
venue odieuse dès l'heure où il avait 
perdu l'espoir d'y posséder cette fem-
me dont il avait fait son idole? Et 
pour qu'il eût pris une telle résolution, 
sa vie était-elle brisée du coup qu'il 
avait reçu? 

Elle se sentait le cœur serré sous un 
remords envahissant. Elje demanda 
avec anxiété : 

— Quels honneurs? 
Le docteur poursuivit en souriant: 
— J'ai vu M. Robert Debxtfi&e»,. 

— Quand ? 
— Au retour des courses. Il m'a mê-

me fait l'amitié de me ramener dans 
sa voiture. Alors il m'a appris cer-
tains faits. 

— D'abord?... 
— Que le comte Gaudot est mort... 
Et comme les deux cousines ou-

vraient de grands yeux, il demanda 
en souriant : 

— Ça ne vous dit rien, ce nom-là? 
— Non, docteur. 
— Le comte Gaudot était un person-

nage très riche, grand propriétaire 
foncier et député de l'arrondissement 
de Romorantin... Il faut le rempla-
cer... Le gouvernement traîne l'affai-
re depuis quelque temps. Enfin il s'est 
décidé. L'élection a lieu dans trois se-
maines. Jusque-là, je crois que je ne 
vous intéresse pas... attendez... Il y 
aura trois candidats... Le premier, 
aussi riche et aussi réactionnaire que 
le comte Gaudot, le marquis de Nouan. 
Aucune chance... 

— Les autres?... 
— Un médiocre avocat de Paris, M' 

Chalembois, originaire des environs 
de Beaugency. Je crois qu'il n'a ja-
mais plaide que dans les estaminets 
et les clubs... 

— Le dernier? 
Le docteur s'adressa à Léontine Re-

don : 
— Votre ennemi, je ne sais pas ea-

core pourquoi. 
— M. de Bures? 
^-Lui-même. 
— C'est incroyable*-» 

 Mais vrai. M. Robert Débordes 
m'afllrme le fait, et sûrement il n'y a 
pas à douter de ce qu'il dit. Le comte 
est un des hommes les plus sérieux, 
les mieux informés que je connaisse. 
La campagne est même commencée, et 
ça chauffe. 

Il se frotta les mains en ajoutant: 
— Je crois qu'enfin je réussis à ex-

citer votre attention. 
Léontine Redon regardait Hélène. 

Elle était devenue très pâle. Comme 
sa cousine, elle se disait : 

— Quelle raison l'engage à boule-
verser ainsi son existence? 

Elle demanda timidement : 
— M. Robert Débordes pense-t-il 

qu'il réussisse? 
— Certes. Il déploie, paraît-il, une 

activité incroyable... On le voit partout 
courir le pays, tantôt sur un cheval 
blanc que vous devez connaître, tan-
tôt sur une bête jaune et de bonne mi-
ne qui paraît infatigable comme son 
maître... Chose étrange, lui qui n'était 
connu que comme un excellent culti-
vateur, il se révèle orateur et parle 
dans les réunions publiques avec une 
verve extraordinaire. Il a déjà parcou-
ru _on arrondissement d'un bout à 
l'autre et en tous sens. 

Il ee pencha ver3 Hélène et conclut, 
avec une sorte de tendresse : 

— Vous voyez bien que vous n'avez 
rien à craindre de lui. 

Il ajouta en plaisantant : 
— Il a perdu l'amour; il veut le pou-

voir! Il l'aura. Nous l'aiderons de 
toutes nos forces... 

Et, revenant à Léontine : 
— Qui sait? En essayant de vous 

venger d'une mystérieuse injure, vous 
aurez peut-être doté le pays d'un 
grand homme... Tout est possible... 

Il y eut une diversion. 
Marcel Débordes entrait. Il n'était 

pas seul. Il s'approcha des deux jeu-
nes femmes et leur tendit la main en 
disant gaiement : 

— Belles dames, derechef. 
Et leur montrant son compagnon : 
— Permettez-moi de vous présenter 

mon camarade, je ne dirai pas d'é-
tudes, car j'étais un simple cancre, 
paresseux comme un lézard, mais de 
'collège, l'honorable gentleman Olivier 
de Kermel, un Breton bretonnant, 
comme son nom l'indique. Salue, 
Olivier 1 

Le Breton s'était incliné. 
Hélène balbutia : 
— Soyez le bienvenu, Monsieur. J'ai 

beaucoup entendu parler de vous. 
Marcel Débordes causait déjà avec 

le docteur Bérignon. 
— Ah ! vous étiez là ? 
— Je vais toujours où je me trouve 

bien. C'est soyeux ici, doux à l'œil. 
Rien de choquant... C'est vous qui 
avez présidé à ces arrangements ?... 

— Avec amour, docteur. 
— Mes félicitations, et aussi pour vo-

tre succè3 de tantôt. Une belle 
course L. 

— Pas ?... 
— Combien ça vous a-t-il rapporte ? 
— Vingt-cinq mille, le prix; les pa-

'.lis. trente à peu près... 

— Bonne journée ! 
— Et à vous, docteur 7 
— A moi, rien ! 
— Je vous avais pourtant donné 1» 

tuyau, en ami. 
— Oui, oui, mais les tuyaux, je m'en 

méfie... Souvent les meilleurs sont 
comme les champignons. Ils ne valent 
rien. Et puis, vous connaissez mef 
principes. 

— Etes-vous heureux d'en avoir! 
— Ne rien risquer de ma tranquil* 

lité ni de mon argent. 
Marcel Débordes lui montra Hélèm» 

d'un coup d'œil : 
— Qu'en dites-vous ? 
En même temps il l'entraîna dan-

un salon voisin, et là, assis dans un« 
embrasure, il l'écouta qui disait : 

— Elle exige beaucoup de soins* 
mon cher, très fragile, au moral sur* 
tout... La secousse a été trop forte. L« 
santé me paraît bonne. Ne l'expose* 
pas aux curiosités du public... C'est 
une sensitive. Elle a conscience de 1* 
fausseté de sa situation... Refoulez vo«. 
mouvements de vanité et contentez*, 
vou3 .de la conserver. pour vous, eH| 
égoïste, dans l'ombre de ce ravissant 
intérieur... C'est un trésor que vou* 
avez là. 

— A qui le dites-vous ? 
— Une perle 1 

• —Je le crois* 

CA suivie}* 
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DANS LES DARDANELLES 
VAINES ATTAQUES ACHARNÉES DES TDRCS 

Les Attaques turques repoussées 
avec des Pertes considérables 
Londres, 3 juillet (offlciel). — Le 29 

Juin, dans l'après-midi, les Turcs, prépa-
rant des contre-attaques contre une posi-
tion prise par m us le 28, ont envoyé à 
l'ouest des colc es venant du nord d'A-
chi-Baba et du sud de Kilid-Bahr 'ans la 
direction du flanc droit turc. Dans la soi-
rée, deux galeries de mines faisant face 
eu flanc droit ayant été crevées ^ar une 
explosion, les Turcs ont soumis pendant 
deux heures les tranchées à un feu vio-
lent de mitrailleuses et de mousqueterie, 
entremêlé de canonnade. Après une ac-
calmie suivie d'une nouvelle attaque de 
mousqueterie et de mitrailleuses, les 
Turcs ont attaqué résolument à la baïon-
nette la gauche de la position; mais ils 
ont été repoussés, subissant de grosses 
pertes. Sur le front sud, les Turcs ont 
dirigé le long du littoral rne attaque con-
certée. Le contre - torpilleur britannique 
» Wolverine », en se servant de rrojec: 
teurs électriques et de canons, a infligé 
de fortes pertes au corps principal. 

L'attaque, prononcée à l'est, s est avan-
cée plus près, sous une forte canonnade. 
Elle a été finalement arrêtée à une qua-
rantaine de mètres du ■ rapet britanni-
que. L'attaque à coups de bombes, ac-
compagnée d'un bombardement intermit-
tent, a continué sans tou'of^is qu'il y ait 
eu d'attaques générales. 

Les Français, prenant l'offensive à six 
heures et demie du matin, étaient à sept 
heures vingt maîtres d'un fort système 
:3e tranchées, jusqu'en face du centre de la 
tjgr» appelée par eux le quadrilatère. Un' 
certain nombre de Turcs ont été chassés 
des tranchées par le bombardement des 
Français, et l'ennemi a subi de grosses 
pertes en battant en retraite. Un peu plus 
tard, les tranchées situées dans le pro-
longement du quadrilatère vers le sud ont 
été enlevées après un combat des plus 
vifs. Ainsi s'est trouvée prise toute la 
partie des retranchements ennemis né-
cessaire pour arrondir 'is gains faits le 
21 juin par les Français. 

Les pertes des Turcs sur tous les points 
ont, été très considérables. Les positions 
crises ont été consolidées. 

Les Positions des Alliés 
Athènes, 2 juillet. — Depuis les succès 

remportés le 27 juin et qui sont beaucoup 
plus importants que ne le disent les com-
muniqués officiels, les positions des trou-
pes alliées occupent une ligne partant de 

Kereves-Dere, sur ïe3 détroits, contour-
nent Krithia et se dirigent vers le nord 
à mi-chemin entre le golfe de Saros et 
Krithia, qu'elles dépassent et où elles oc-
cupent un mamelon dont l'altitude est in-
férieure de quelques mètres seulement à 
celle de Krithia, à 105 mètres de là. 

Krithia se trouve donc actuellement 
sous le feu direct de l'artillerie française 
qui, notamment à l'est, est formidable; 
elle comprend de nombreux canons de 
tout calibre, dont les obus à la mélinite 
font des ravages inouïs. L'offensive récen-
te des alliés fut préparée par 1 artillerie 
qui, dans la seule journée du 21, tira plus 
de 20,000 obus. 

Un Ordre du Général Gouraud 
Paris 3 juillet. — Avant l'attaque du 

4 juin à Gallipoli, le général Gouraud 
avait adressé cet ordre du jour vibrant 
aux troupes, qui les électnsa : 

« Soldats du corps expéditionnaire 
d'Orient : 

»Nous avons reçu des renforts et beau-
coup d'artillerie. Nous avons rapproché 
nos tranchées jusqu'à une bonne distance 
d'assaut. La préparation d'artillerie est 
organisée, prête à se dôclancher sur les 
troupes turques, puis à s'allonger sur les 
réserves. Le moment est venu d'enlever 
d'assaut, à la baïonnette, avec nos cama-
rades anglais, toute la ligne des tranchées 
turques qui vous fait face, de la retour-
ner, de vous y établir de manière à ré-
sister à toutes les autres attaques. Pas 
un pouce de terrain conquis ne doit être 
abandonné. 

» Soldats, en marchant à l'ennemi, vous 
penserez que sur cette terre turque c'est 
encore notre haineuse ennemie l'Allema-
gne que vous combattez; c'est elle qui a 
excité contre nous les Turcs, qui étaient 
nos amis. Aussi vous ferez grâce aux sol-
dats turcs qui jetteraient leurs armes. 
Vous combattrez bravement comme vos 
camarades de France, qui chaque jour ar-
rachent à l'ennemi des tranchées, des 
bois, des groupes de maisons sous un feu 
d'artillerie infiniment plus redoutable que 
celui des Turcs. En avant! Et vive la 
France ! 

» GOURAUD. » 

Transport turc coulé 
Athènes, 3 juillet. — Des voyageurs ar-

rivés de Constantinople racontent qu'il y 
a dans la Corne-d'Or trois sous-marins al-
lemands, et qu'un sous-marin britannique 
a coulé dans la mer de Marmara un trans-
port chargé de troupes. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
_->X3L 3 »Txxlll©-t (13 JCL.) 

La lutte a continué toute la nuit EN ARGONNE, avec la même opiniâtreté. 
Nous avons maintenu nos positions et infligé à l'ennemi de très grosses perte». 

DANS LA RÉGION DE METZERAL, deux nouvelles attaques contre 
nos positions des crêtes situées à l'est du village ont été ?epoussées. 

Sur les autres parties du front, canonnade très active de tous calibres. Des 
obus envoyés sur Arras y ont déterminé quelques incendies dont on s'est rendu 
maître. 

Nos avions ont bombardé avec succès les gares de Challerange, Zarren et 
Langemarck, ainsi que des batteries allemandes à Yimy et à Beaurains. 

i ments a repoussé une attaque des Turcs 
< qui avaient repris l'offensive, et malgré 

une résistance acharnée, il s'est emparé 
des positions turques. Sur le reste du 

1 front, aucun changement. 

Combat naval 
russo-allemand 

Pétrograd, 3 juillet. -— Ce matin, en face 
au phare d'Estergan, sur la côte orientale 
de l'Ile de Gotland, nos croiseurs ont ren-
contré dans le brouillard deux croiseurs 
légers et des torpilleurs ennemis, avec les-
quels ils ont engagé le combat 

A neuf heures du matin, un croiseur al-
lemand fortement endommagé a abaissé 
son pavillon et se dirigea vers la côte; un 
iiitre croiseur s'éloigna avec les torpil-
leurs. 

A dix heures du matin, notre escadrille 
rencontra le croiseur cuirassé « Roon »; 
un croiseur léger et un torpilleur ont re-
commencé aussitôt le combat 

A dix heures et demie, l'ennemi a com-
mencé à s'éloigner vers le sud. Pendant 
Va retraite, l'ennemi, auquel se joignit en-
core un croiseur léger, fut attaqué par 
notre croiseur cuirassé « Rurik » et s'en-
fuit. 

A onze heures et demie, le « Rurik » 
cessa la poursuite. 

Après le combat, notre escadrille fut 
attaquée sans succès par des sous-marins. 

Les avaries de nos croiseurs sont tout 
a fait insignifiantes. 

Stockholm, 3 juillet. — Le mouilleur de 
mines allemand « Albatross » s'est échoué, 
après un combat, sur la côte. 

Visby, 3 juillet. — On compte parmi 
les morts du poseur de mines allemand 
« Albatros » l'oberleutnant Lœwenberg et 
26 hommes de l'équipage, qui ont été 
enterrés dans le cimetière d'Ostergarn. 
Le reste de l'équipage est surveillé. Une 
partie est à bord de l'« Albctros », une 
partie à terre; 33 hommes sont blessés, 
dont 2 lieutenants et 1 sous-officier, qui 
ont été tr; .sportés au ^lage de Roma, 
au milieu de l'île. Le m; '.cm du navire 
hsi agonisant. L'« Albatros » avait un 
équipage de 225 hommes. 

Stockholm, 3 juillet. — Par suite du fait 
qu'un vaisseau de guerre allemand a été 
bombardé par des navires de guerre rus-
ses sur le territoire suédois, le ministre 
de Suède à Pétrograd a reçu l'ordre de 
protester contre la violation du territoire 
de neutralité suédoise Des mesures ont 
été prises pour interner le vaisseau alle-
mand échoué. Une division de destroyers 
a été envoyée sur les lieux. 

Note. — L' « Albatros » est un aviso d'es-
eadre de 2,000 tonnes, non cuirassé, de 78 
mètres de longueur, d'une puissance de 5,000 
chevaux et d'une vitesse de 20 nœuds. Amé-
nagé en mouilleur de mines, il pouvait en 
transporter 400. Son armement est de huit 
canons de 88 millimètres. 
UN CROISEUR ALLEMAND COULÉ 

Pétrograd, 3 juillet. — Suivant certaines 
rumeurs, un croiseur allemand du type 
« Magdebourg » aurait été coulé près de 
Windau. 

DANS LA MER NOIRE 
Pétrograd, 3 juillet. — Dans la mer Noi-

re, un sous-marin russe a torpillé et coulé 
un vapeur de 2,500 tonnes, incendié et 
coulé une barque de 1,500 tonnes, et un 
vapeur de 400 tonnes, près de Kesken; ces 
trois bâtiments avaient chacun une car-
gaison de charbon et d'approvisionne-
ments. 

Le même sous-marin a canonné un au-
tre vapeur mouillé près du rivage; des 
barques chargées de charbon, que le va-
peur remorquait, ont fait côte. 

Près du Bosphore, un sous-marin a en-
gagé un combat d'artillerie avec un petit 
Bchooner armé de canons et de plusieurs 
fusils. Après un échange de coups de ca-
non, de mitrailleuse et de fusillade, le 
schooner a fait côte. Deux autres schoo-
ners du même type que le premier, et qui 
suivaient, ont également fait côte. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
ENRAYÉE 

Genève, 2 juillet. — De la «Tribune de 
Genève » : 

« Dans le secteur de Przemyslany, les 
Russes luttent victorieusement et empê-
chent l'ennemi d'avancer vers Tarnopol. 
Entre le Bug et la Dyalistok, les Alle-
mands continuent à poursuivre les Rus-
ses. Une division bavaroise a subi de très 
grosses pertes pendant la poursuite. 

» Dans la région de Tomaszow, les atta-
ques austro-allemandes ont diminué d'in-
tensité par suite de la. résistance russe. A 
l'ouest de Tomaszow, les Austro-Alle-
mands repoussés se retirent vers la Ta-
now, sur la Bukova. Près du San, les 
Russes ont, repoussé l'ennemi et sont re-
venus sur le territoire autrichien. 

» L'avance allemande est également ar-
rêtée entre Ostroviez et la Vistule. Après 
un violent combat, les Allemands se sont 
retirés à Sharow, où les troupes russes, 
sur la rive droite de la Vistule, les ont 
fait reculer vers Opatow. Pendant la nuit 
du 1er juillet, les Allemands sont revenus 
en force, mais les Russes semblent avoir 
l'avantage dans ce combat, qui dure en-
core. Aux environs de Robatyn, les Rus-
ses se retirent en très bon ordre et arrê-
tent les Austro-Allemands dans leur avan-
ce. » 

Pétrograd, 3 juillet. — Il semble que le 
maréchal Mackensen a manqué le coup 
sensationnel qu'il voulait porter dans la 
direction de Varsovie. Les effectifs consi-
dérables qu'il a précipitamment envoyés 
vers le nord-est font d'immenses efforts 
pour percer la ligne russe, mais sans suc-
cès, en dépit d'énormes sacrifices. 

NOUVELLES MODIFICATIONS 
DANS LE MINISTÈRE 

Pétrograd, 3 juillet. — De nouvelles mo-
difications ont été apportées dans le mi-
nistère Goremykine, afin que tous ses 
membres puissent agir en accord parfait 
avec la Douma. M. Stcheglovitoff, minis-
tre de la justice; M. Sabler, procureur 
général du Saint-Synode, ont été rempla-
cés respectivement par M. Khovostoff, ad-
joint du ministre de la justice, et par M. 
Savarin, chef des conservateurs de Var-
sovie. 

On a décidé de conserver M. Bark au 
ministère des finances au lieu de le trans-
férer au ministère du commerce et de l'in-
dustrie. On ne sait encore qui de M. Kri-
voshein ou de M. Vasilchikoff sera prési-
dent du conseil. En tout cas, M. Krivos-
hein demeurera dans le nouveau cabinet. 

Serbes et 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 2 juillet. — Au nord de 
Prasnysz, dans la tournée du 30 juin et 
dans la région de Chawli-Raliony, au cours 
de la nuit suivante, nous avons repoussé 
des attaques locales de l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Vistule, les Al-
lemands, dans ta journée du juillet, ont 
prononcé des attaques stériles sur le front 
Sienno-lousefoff. 

Dans la région de Lublin, l'ennemi se 
trouve en contact avec nous le long des ri-
vières Vyjnitza et For. Entre la Wieprz et 
le Bug, l'ennemi continue à progresser 
dans les directions du Nord et du Nord-
Ouest. Un régiment de la garde prussienne 
qui s'était emparé du village de Joukoff, en 
u été délogé par une contre-attaque de nos 
troupes. 

Sur le front SokalrLgalitch, l'ennemi a 
prononcé le 30 juin, et dans la première 
moitié de la ■journée du 1" juillet, de nom-
breuses attaques dont nous avons repoussé 
la plupart, en lui infligeant de lourdes per-
tes. Au cours de nos contre-allaqv.es, nous 
avons (ait plus de 2,000 prisonniers, et 
nous avons enlevé plusieurs mitrailleuses. 
Cependant, au sud de Rogatine, d'impor-
tantes forces ennemies ont réussi le 1" 
juillet, vers le soir, à se maintenir sur la 
tive gauche de la Gnila-Lipa. 

Sur le Dniester, aucun changement. 

COMMUNIQUÉ 
, DE L'ETAT-MAJOR DU CAUCASE 
\ Pétrograd, 3 juillet. — Dans la direction 
i'Olty, rares fusillades. 

Dans la région de Karaderlens, nos 
troupes ont occupé, après un combat, les 
pillages d'Aidargc et d'Avbazik. 

Dans la direction de Malazghert, nos 
troupes ont défait les Turcs, près d'Akha-
lat. qu'elles ont occupé. Les Turcs se sont 
tepliés en désordre sur Biilis. 

Dans la région au delà de Van, sur la 
tive du lac de Van. un de nos détache-

Pas d'Armistice entre 
la Serbie et i'Autriche 

Athènes, 2 juillet. — Interviewé par un 
rédacteur de la « Nea Hellas » sur les 
bruits enregistrés par certains journaux 
au sujet de l'existence d'un armistice ta-
cite entre l'Autriche et la Serbie, M. Ba-
lougdjitch, ministre de Serbie, a déclaré : 

« Ces bruits proviennent de milieux in-
téressés qui sondent indirectement les dis-
positions du gouvernement serbe et veu-
lent peut-être influencer le gouvernement 
grec. Soyez certain que le gouvernement 
et le peuple serbes, loin de penser à la 
paix, restent inébranlables aux côtés de 
leurs alliés puissants et fidèles. Les Ser-
bes connaissent les inépuisables forces 
russes, les immenses forces de la France, 
la froide ténacité de l'Angleterre. Quelles 
que soient les péripéties militaires, les 
Serbes savent que la victoire finale reste-
ra aux alliés. Notre armée est à l'entière 
disposition de l'Entente, et si les circons-
tances la condamnaient à l'inaction pour 
quelque temps, nous l'offririons pour l'u-
tiliser sur le front que les alliés jugeraient 
convenable. La lutte est commune; pour-
tant il est probable qu'une attaque de no-
tre part ou de celle des Autrichiens ne 
tardera pas. » 

Les Monténégrins à Scutari 
Rome, 2 juûlet. — On télégraphie de 

Scutari : 
« Le gouvernement militaire monténé-

grin procède au désarmement des habi-
tants. Les sujets autrichiens ont été ins-
crits sur un registre spécial de la police 
monténégrine. Les bureaux publics fonc-
tionnent déjà depuis trois jours. Des fêtes 
officielles ont été célébrées dans les égli-
ses catholiques orthodoxes et les mos-
quées. Le consul de France a hissé le dra-
peau à l'occasion de l'anniversaire de la 
naissance du prince Danilo. Le gouver-
neur militaire a reçu les notables de la 
ville, le clergé et des fonctionnaires qui 
ont signé une Adresse de dévouement à 
la maison régnante. Le personnel du con-
sulat d'Autriche est rapatrié. On annonce 
que les Serbes ont repris leur marche en 
avant en Albanie centrale, se dirigeant sur 
Alessio, qui serait sur les limites des nou-
velles provinces serbo-monténégrines en 
Albanie. » 

Le Service mliifaire obligatoire 
jusqu'à 50 Ans en Autriche 

nn?c8nèM'- 2;uillet- - Les journaux vien-
nois publient une Note officielle rappelant 
S^U«f nt

h
^ mav^ loi- le servie mi-

™f t 6 ,°J>lWatoire pour tous les hom-
mes iusr<u à l'âge de 50 ans sans excep-

ni S1!' suite' tous les hommes âgés de 43 à 50 ans, même ceux qui n'ont 
jamais servi, doivent se présenter pour 
suivre les exercices militaires institués 
pour leur cas. Une commission spéciale est 
chargée d éliminer les individus qui, pour 
des raisons physiques, seront reconnus 
totalement incapables de faire partie de 
l'armée. 

3 «TTilUot (28 JÙ.) 

La journée a été marquée par une recrudescence d'activité de l'artillerie enne-
mie, notamment en Belgique, dans la région de Neuville, Ecurie et de Roclin-
court et sur le front de la Somme à l'Aisne. Nous avons riposté sur les tranchées 
et les batteries ennemies. 

SUR LA RIVE DROITE DE L'AISNE, dans la région de SOUPIR et de 
TROYON, ainsi qu'en CHAMPAGNE (front de Perthes-Beauséjour), lutte 
de mines. 

EN ARGONNE, la journée a été plus calme. L'ennemi, après l'échec de ses 
dernières tentatives, n'a plus prononcé d'attaques d'infanterie. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, à la tranchée de Calonne et sur le front 
de La Haye, canonnade continue. 

DANS LES VOSGES, quelques actions d'artillerie à La Fontenelle et à 
l'Hartmannswiller. 

1LA NUIT 

Liait 

Nouvelles Déclarations 
du Pape 

Il proteste de son Amour 
pour la France 

Paris, 3 juillet. — Dans le « Figaro », M. 
Fernand Laudet, qui fut secrétaire de l'am-
bassade de France au Vatican, rapporte le 
récit d'une audience de Benoit XV qu'il a 
eue lundi. Nous y lisons : 

ii Le pape vient au - devant de moi et 
m'entraîne près de son bureau, à l'extré-
mité de son cabinet, puis il me fait asseoir 
près de lui, sans me donner le temps d'a-
chever les génuflexions traditionnelles. Je 
me hâte de confier au pape la profonde 
émotion causée en France par ses décla-
rations au rédacteur de la « Liberté », et il 
m'écoute très attentivement. Mais quand 
je viens à prononcer le mot neutralité, 
avant même que j'aie pu lui expliquer ma 
pensée, il m'interrompt avec vivacité et 
me dit : 

M Que la France sache bien que cette 
«neutralité n'est pas Y- 'iT'érence. J'ai-
»me la France comme il y a quinze ans. 
» Je suis resté le même. .T'aime la France, 
» catholique sans doute; mais je dis plus, 
» j'aime la France tout rourt. » 

» Et comme Benoît llV croit lire sur 
mes traits une surprise émue de ses pa-
roles, il me saisit les mains avec effusion 
et s'écrie : 

— « Eh quoi ! en avez-vous pu douter ? 
— » Assurément non, très saint-père; 

» mais j'étais un peu décontenancé. » 
» Alors, la conversation se poursuit. Les 

mots, les arguments, les impressions se 
pressent. On voudrait tout dire ot tout 
écouter. On se retient pour tout entendre : 

« Voyez, me dit-il, je fais tout ce qu'il 
» est en mon pouvoir de faire. Ur-> mère 
» française m'avait écrit que son fils, pri-
» sonnier, mourait de faim en Allemagne. 
» J'ai aussitôt employé mes efforts (ici 
» passage censuré) à faire interner cer-
» tains prisonniers en Suisse. Une autre 
»fois, j'ai appris que vous aviez un se-
» cours national où la charité avait réali-
» sé l'union des partis. J'ai envoyé aussitôt 
» ma modeste offrande. J'ai fait une priè-
» re pour la paix, n'ayant d'autre souci 
» que de conjurer le Seigneur de rendre 
» la tranquillité au monde bouleversé. Vo-
» tre pays en a pris ombrage, et l'on a 
» cru devoir expliquer ma prière comme 
» pour me disculper de l'intention de fa-
» voriser les désirs de l'Allemagne. Mais 
» passons ! Vous me parlez de la cathé-
» orale de Reims, sur laquelle les Alle-
» mands continuent de s'acharner. Mais 
» dès le début j'ai chargé le cardinal-ar-
»chevêque de Cologne d'exprimer mes 
«plaintes à l'empereur d de lui demander 
» d'épargner à l'avenir les édifices reli-
» gieux. Il a été répondu qu'on ferait le 
«possible. Si cette promesse n'a pas été 
» tenue, qu'y puis-je ? J'ai fait tout ce que 
»j'ai pu et bien d'autres choses que la 
» France ignore. 

» Vous me demandez si je condamne en 
"principe les atrocilés accomplies. En 
«principe, cela ne suffit pas. Je les con-
» damne concrètement. Tout le monde 
» sait que l'Allemagne en a commis, mais 
» je ne puis préciser les réprobations com-
»me certains le voudraient, parce que je 
» n'ai pas les éléments voulus. » 

» A ce moment, l'Angélus sonne à Saint-
Pierre, et le pape me dit avec mélanco-
lie : 

« Je n'entends ici qu'une cloche. » 
» Puis, se reprenant : 
« En tout cas, je condamne bien haut le 

» martyre des pauvres prêtres belges et 
» tant d'autres horreurs sur lesquelles la 
» lumière se fait. » 

»Le saint-père s'arrêta. Ses yeux vifs se 
voilèrent un instant dans le recueillement. 
Et comme s'il voulait dans un dernier mot 
résumer, tout co qu'il m'avait dit, il 
ajouta : 

«Je n'attends que l'occasion de con-
» vaincre la France de ma sympathie. » 

,a Vaillance héroïque des 
Combattants des Eparges 

Paris, 3 juillet. — Chacun des officiers, 
sous-officiers et soldats de la division d'in-
fanterie qui a conquis les Eparges a reçu 
un diplôme portant son nom avec la men-
tion : « Combattant des Eparges. » Voici 
le texte des deux ordres qui sont imprimés 
sur ces diplômes : 

te Corps d'armée : Les Eparges, septem-
bre 1914-avril 1915. Ordre du corps 
d'armée n° 68. 

«Pendant cinq mois, avec un courage 
et une ténacité dont les guerres précéden-
tes n'avaient pas encore fourni d'exem-
ples, les troupes de la ...e division d'Infan-
terie ont poursuivi le siège de la formida-
ble forteresse que nos ennemis avaient 
établie sur la hauteur des Eparges. En dé-
pit des obus, des mitrailleuses et des tor-
pilles, ces troupes héroïques, libérant cha-
que jour au prix de leur sang quelque nou-
velle parcelle du sol national, ont gravi 
pas à pas les pentes escarpées de la hau-
teur, soutenues par une artillerie admira-
ble dont la vigilance n'a jamais été sur-
prise. 

» Elles ont repoussé dix-huit contre-atta-
ques, infligeant aux troupes opposées des 
pertes si sanglantes qu'elles durent être 
entièrement relevées. Hier enfin, le succès 
définitif est venu couronner leurs efforts. 

"Combattants des Eparges, vous avez 
écrit une page glorieuse dans l'histoire. 
La France vous en remercie. 

» Général X... » 
« Ordre général de l'armée n° 147 

»La ...» division et le bataillon de 
chasseurs ont donné depuis le début de la 
campagne de nombreuses marques de 
haute valeur, qu'ils viennent encore d'af-
firmer en s'emparant, après une lutte qui 
a duré plus d'un mois, de la position for-
tifiée des Eparges, dont ils ont complète-
ment chassé l'ennemi. » 

Parmi les actions brillantes de la ..." ar-
mée, ce combat est le plus brillant; il a 
valu à la ...» armée un radiotélégramme 
du général commandant en chef qui a été 
communiqué à toutes les armées, et qui 
est ainsi conçu : 

« Le général commandant en chef adres-
se 1 expression de sa profonde satisfaction 
aux troupes de la ...» armée qui ont défi-
nitivement enlevé la position des Eparges 
à l'ennemi. L'ardeur guerrière dont elles 
ont fait preuve, la ténacité indomptable 
qu'elles ont montrée lui sont un sûr ga-
rant que le dévouement à la patrie reste 
toujours le même. Il les en remercie. 

» Général X.... » 

L'Italie et la Guerre 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 2 juillet. — L'action de l'artillerie 

devient plus intense le long de toute la 
frontière, surtout en Çarnie, où on a ou-
vert le feu contre les ouvrages de Predil, 
obtenant après peu de coups des résultats 
très efficaces. 

On a battu aussi un campement ennemi 
d'environ 500 lentes dans la localité d'E-
der, en aval de la baie de Plocken, et on 
a délogé par nos tirs l'ennemi des retran-
chements en construction à Strehica et à 
Sella de Prasnik. 

Dans la journée d'hier, un de nos déta-
chements alpins a attaqué et conquis un 
retranchement ennemi sur le versant nord 
du Pal - Grande, d'où partait un feu qui 
gênait notre occupation du Frelkoffel. Pen-
dant la nuit et le matin à l'aube, l'ennemi, 
par deux violentes contre-attaques, a es-
sayé de déloger nos troupes du retranche-
ment occupé, mais il a été repoussé les 
deux fois avec de très fortes perles. On a 
compté 150 morts et on a fait quelques pri-
sonniers. On a pris plus de 100 fusils. 

Sur l'isonzo, l'action continue son cours. 
Notre artillerie a incendié par ses tirs 

le village de Koritnica, à l'est de Plezzo, où 
étaient signalés de très grands dépôts de 
matériel et de vivres, y provoquant aussi 
l'explosion du dépôt de munitions. La nuit 
passée, l'ennemi a prononcé deux fortes 
attaques contre les positions conquises par 
nous sur le plateau carnique, mais elles 
ont été repoussées. 

Les Blessés allemands 
évacués de Belgique 

Amsterdam, 3 juillet. - Les Allemands ont 
évacué tous les blessés se trouvant à Gand. 
On se rappelle qu'il y a une quinzaine de 
jours Us avaient déjà pris une mesure ana-
logue en ce qui concernait les blessés à Bru-
ges. 

♦ — 

Un Zeppelin de moins 
Amsterdam, 3 juillet. — Un zeppelin au-

rait explosé mercredi dernier à Bruxelles 
au moment où il quittait son hangar. Les 
causes de l'explosion sont inoonnues. On 
ignore le sort de l'équipage. 

L'Occupation de Tolmino 
Rome, 3 juillet. — Tolmino, sur 

l'isonzo, à proximité de Santa-Lucia, 
en Carniole, vient d'être occupé par 
les Italiens à la suite d'un combat 
acharné. La capitulation des forts en-
nemis est imminente. 

Dans le Trentln 
Rome, 3 juillet. — De violents combats 

sont engagés dans la région du lac de 
Garde, où les troupes italiennes ne mani-
festent dans leur attaque aucune fatigue. 
La lutte est particulièrement violente dans 
la vallée de Lagarina, où, malgré le temps 
défavorable, les Italiens continuent à faire 
des progrès réguliers. 

Au moyen d'un feu concentré de l'artille-
rie, dirigé sur Savarone, des hauteurs do-
minantes, les Italiens ont contraint les Au-
trichiens à évacuer la ville. 

Les Italiens avancent aussi le long de 
Brenda et infligent des pertes sérieuses à 
l'ennemi. 

Renforts autrichiens 
Bêle, 3 juillet. — Une partie du corps 

d'armée arrivé Wer"da.ns les environs de 
Bâle a été dirigée sur Collar, un autre sur 
Innsbruck, afin de renforcer les Autri-
chiens sur le front italien. 

Les Troupes bavaroises 
contre les Italiens 

Rotterdam, 3 juillet. — La visite du roi 
de Bavière et de son ministre de la guerre 
à Vienne se rattacherait à un projet ten-
dant à employer contre l'Italie des troupes 
bavaroises. 

Pour la Préparation 
des Manillons 

Milan, 3 juillet. — Sur l'initiative de la 
Société des ingénieurs milanais, s'est 
constitué un comité Lombard, pour la pré-
paration des munitions, qui serait l'in-
termédiaire entre les autorités militaires 
et les industriels. Il vise à transformer 
l'outillage des usines métallurgiques et à 
les mettre en mesure de fabriquer des 
munitions dont la production sera sous 
peu décuplée. 

Seralent-ce des Réservoirs 
pour Sons-Marins? 

Messine, 3 juillet. — A quelques milles 
de Messine, des pêcheurs racontent avoir 
aperçu, flottant entre deux eaux, un gros 
cylindre ayant plusieurs mètres de lon-
gueur, dont ils n'osèrent pas s'approcher 
de crainte de se trouver en présence d'une 
torpille à la dérive. Arrivés au port, ils 
signalèrent aux autorités maritimes la 
rencontre du mystérieux cylindre, qui d'a-
près la description faite ne serait pas une 
torpille, mais peut-être un réservoir sphé-
rique contenant de l'essence pour ravitail-
ler les sous-marins austro-allemands. De-
puis longtemps, on soupçonne que, pré-
voyant la guerre navale dans la Méditer-
ranée, les Austro-Allemands ont immergé 
ou amarré à fleur d'eau des réservoirs 
d'essence sur quelque point de la côte de 
Sicile ou de Calabre. A la suite d'une tem-
pête qui aurait brisé les amarres, quelques 
réservoirs durent aller en dérive. 

de lajaigane 
Péclaraftons de IH. Qhenadieff 

Rome, 3 juillet. — Le « Mattino » publie 
les déclarations suivantes qui ont été fai-
tes par M. Ghenadieff, ancien ministre 
bulgare, à son correspondant de Sofia : 

« Enfin, ce n'est pas un agent allemand 
qui me demande à être reçu. Ces Alle-
mand viennent ici du matin au soir. Ils 
ont terriblement organisé leur propagan-
de et, par contre, nous ne savons rien des 
autres puissances. La Bulgarie, hélas I 
ne connaît qu'un seul son de cloche et ce-
la est regrettable. Vous êtes venu à Sofia, 
vous avez bien fait. Un grand nombre d'I-
taliens et de Français commettent l'erreur 
de s'arrêter à Athènes comme dernière 
étape de leur voyage en Orient. Il en 
résulte une équivoque déplorable pour 
tout le monde. 

«Jamais les intérêts bulgares n'ont été 
en opposition avec les intérêts de la Qua-
druple-Entente, et cependant nous cons-
tatons des campagnes de presse qui nous 
représentent comme hostiles aux alliés, 
et spécialement à la France. Notre atti-
tude, dès le début du conflit, a cependant 
été d'une franchise absolue. Lorsque les 
alliés, voyant que l'appui de la Grèce et 
de la Roumanie pouvait résoudre la ques-
tion balkanique, nous demandèrent notre 
neutralité, nous promîmes cette neutrali-
té et nous l'avons maintenue. La Grèce 
et la Roumanie, au contraire, crièrent à 
tue-tête : « Nous sommes prêts, nous par-
» tons à l'instant ! » et elles n'ont pas en-
core marché et je crois qu'elles ne mar-
cheront pas. 

» Les Grecs et les Roumains sont avec 
les alliés, mais l'Allemagne conserve des 
amis parmi eux et ces amis sont forts. Ils 
ont chassé M. Venizelos, un homme supé-
rieur auquel plus tard on élèvera des sta-
tues. Au moment opportun, la Grèce re-
fuse de suivre la politique de M. Venizelos. 
Du reste, les Grecs n'ont privé les alliés 
que de quelques régiments qu'ils auraient 
pu envoyer aux Dardanelles. Quant à la 
Roumanie, elle se trouve, géographique-
ment, trop exposée vis-à-vis des Austro-
Allemands, et les hommes politiques de 
Bucarest hésitent à faire de leur pays de 
sanglants champs de bataille. Je com-
prends leur hésitation. 

» Les alliés, qui finalement ont compris 
la situation, s'adressent maintenant à 
nous. Les Bulgares peuvent leur appor-
ter une aide efficace pour la prise de 
Constantinople parce que, stratégique-
ment et géographiquement, ils se trou-
vent dans une position privilégiée. La 
prise de Constantinople serait un coup 
moral qui déplacerait la puissance de 
l'Allemagne. La prise de la capitale tur-
que abrégerait la guerre de plusieurs 
mois, épargnerait aux alliés 100,000 sol-
dats et 40 milliards. La chute de Constan-
tinople ne constituerait pas la fin de l'Al-
lemagne, mais donnerait le moyen d'or-
ganiser rapidement la victoire finale. 

» C'est pourquoi nous voulons être 
payés, nous voulons que la Macédoine 
redevienne bulgare, car elle est habitée 
par nos fils. La France avait à reprendre 
l'Alsace-Lorraine, l'Italie Trieste. Nous 
avons, nous, quatre Alsaces à reprendre : 
la Thrace turque, la Macédoine serbe, la 
Macédoine grecque et la Dombroudja. La 
Grèce s'agrandira en Asie-Mineure et 
dans l'Albanie du Sud, la Roumanie en 
Bukovine et au Banat; la Serbie va dou-
bler et peut-être tripler son territoire par 
l'annexion de l'Albanie centrale et de la 
Bosnie-Herzégovine. Et alors, nous de-
vrions, nous, Bulgares, qui ne pouvons 
pas reprendre Andrinople, nous laisser 
étrangler ? 

» Nous voulons occuper immédiatement 
la partie de la Macédoine occupée par 
la Grèce et la Serbie. La Serbie, destinée 
à devenir souveraine de la Bosnie-Her-
zégovine, de la Croatie, d'une partie de 
la Dalmatie et de l'Albanie, refuserait de 
nous rendre la Macédoine bulgare? Les 
alliés ont enfin compris que nous mobili-
serons dès que sera résolue la question 
macédonienne. La Quadruple-Entente 
nous a fait des propositions inaccepta-
bles, qui ne peuvent être que les bases 
sur quoi on peut espérer l'accord. J'esti-
me que j'ai raison de croire au succès 
final de la Quadruple-Entente. L'Allema-
gne aura encore ici et là des succès, mais 
la chute de Constantinople serait, pour 
les Austro-Allemands, le commencement 
de la fin. » 

e ei 
la Guerre 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 3 juillet. — Tout le long du front, 
situation sans changement. 

L'action de l'artillerie s est poursuivie 
avec intensité contre les ouvrages de Mal-
borqhetto et de Predil, leur causant de 
graves dégâts et provoquant également 
de grandes explosions. 

Contre nos positions du plateau carni-
que, l'ennemi a prononcé, dans l'après-
midi d'hier, une violente contre-attaque. 
H a été renoussé, laissant entre nos mains 
environ 200 prisonniers. 

Tension italo-turque 
Zurich, 3 juillet. — Les relations en-

tre l'Italie et la Turquie ont empiré, le 
gouvernement turc ne respectant pas 
le traité de Lausanne. 

Chez les Neutres 
M. Venizelos contre 

la Propagande allemande 
Athènes, 3 juillet. — En dépit d'affir-

mations contraires parues dans une par-
tie de la presse, tout porte à croire que 
M. Venizelos a l'intention de reprendre 
la direction du gouvernement et qu'il est 
déterminé à mettre fin à la propagande 
allemande, qui prend en Grèce des pro-
portions considérables. 

Les Scandinaves 
ravitaillaient les Allemands 

en Coton à Munitions 
Londres, 3 juillet. — Le comte de Ro-

naldshay, membre de la Chambre des 
communes, ayant demandé au ministre 
anglais M. Runciman si le coton brut 
entrait librement dans les pays Scandina-
ves et combien il en était entré dans cer-
taines périodes de l'exercice actuel et du 
précédent, M. Runciman lui a répondu 
par les statistiques officielles des Etats 
Scandinaves eux-mêmes qui, abstraction 
faite du coton arrivant en transit, contien-
nent les chiffres suggestifs que voici : 

Entre le mois de juillet et le mois de 
décembre 1913, les trois Etats Scandinaves 
réunis ont importé 12,811 tonnes métri-
ques de coton brut; pendant la même pé-
riode de 1914, ils ont importé 16,342 ton-
nes, ce qui prouve que leurs propres be-
soins n'avaient pas augmenté très sensi-
blement en un an et que la contrebande 
allemande n'était pas encore active. 

Par contre, pendant les trois premiers 
mois de 1914, l'importation avait été de 
10,329 tonnes, et pendant la même période 
de 1915 elle a été de 64,441 tonnes. L'écart 
est scandaleux 

Dans sa réponse, le ministre anglais a 
déclaré qu'actuellement le coton brut n'ar-
rive pas librement dans les Etats Scandi-
naves. 

Une Explosion 
à Washington 

Washington, 3 juillet. — A minuit, une 
explosion a considérablement endomma 
gé le palais du Sénat. Au premier mo-
ment, on avait parlé d'une bombe, mais 
ce bruit n'est pas confirmé. 11 paraît qu'il 
s agit d'une explosion de gaz. La salle 
des réceptions a été très abîmée. Il n'y a 
eu personne de blessé. 

Washington, 3 juillet. — Aucun rapport 
ne sera publié jusqu'à ce que l'expert dési 
gné pour rechercher les causes de l'explo-
sion ait fait son rapport. Les autorités di-
sent qu'il serait possible qu'une machine 
infernale ait pu être déposée sans attirer 
l'attention, attendu qu'on permet aux visi-
leurs d'entrer dans la salle de réception 
du Sénat pendant le jour. 

La force de l'explosion a fait tomber une 
parti* du plafond et écrouler les murs. Les 
gardiens, pris de panique, se sont enfuis. 
Le bruit de l'explosion a été entendu à une 
distance d'un mille. Quelques fonctionnai-
res estiment que l'explosion a été l'œuvre 
d'un exalté irresponsable. D'autres croient 
qu'il fut perpétré par une personne dési-
rant démontrer sa désapprobation de la po-
litique du gouvernement. 

Attentat contre 
M. J.-P. Morgan 

.New-york, 3 juillet. — Un attentat 
vient dêtre commis contre le banquier 
J.-P. Morgan. Un individu a tiré sur lui 
deux coups de revolver qui ont atteint le 
banquier. Une balle a pénétré par la poi 
in!L e,1

 J
est sortie Par le bras; l'autre pénétré dans la cuisse. 

L'auteur de l'attentat a été arrêté. Les 
autorités disent que le meurtrier s'était 
caché dans la maison de M. Morgan hier 
soir. 

Mort du Président 
Porfirio Diaz 

Paris, 3 juillet— M. Porfirio Diaz, ancien 
président de la République du Mexique, 
vient de décéder à Paris. C'était une des 
figures les plus curieuses de l'histoire 
contemporaine du Mexique. Né en 1830, il 
devait être sept fois président de la Répu-
blique et rester plus de trente-quatre ans 
en tout au pouvoir, et ce fut son départ 
d ailleurs forcé, qui marqua la réouvertu 
re de l'ère des guerres civiles, d'où le 
Mexique n'est pas encore sorti. A cette 
heure même, les généraux se battent aux 
portes de Mexico, sinon dans cette ville. 

M. Porfirio Diaz avait pris part à la défen 
iccx6/^1? ^P1™ I'*™** française en 
18b5. En 18/2, à la mort de Juarez, il s'em-
para de la magistrature suprême. Il s'at-
tacha au développement économique de 
son pays, mais fit peser sur lui la plus 
lourde des dictatures. On sait comment 
Madeiro le renversa à la tête des insurgés 
du nord. Alors il vint vivre à Paris. 

SUR MER 
VAPEURS TORPILLÉS 

Londres, 3 juillet, — Le vapeur anglais 
« Richmond » a été torpillé dans la Man-
che, bon équipage est arrivé à Plymouth. 

Londres, 3 juillet. — Lé vapeur belge 
« Boduognad » a été torpillé au large des 
lies bcilly. L équipage est arrivé à Fal 
mouth. 
LES RESULTATS MENSUELS 

DE LA PIRATERIE ALLEMANDE 
Londres, 3 juillet. — Le. ministère an-

glais du commerce fait savoir que, pen-
dant le mois de juin, 98 navires mar-
chands, dont 35 voiliers et 63 steamers, 
ont été détruits par l'ennemi, entraînant 
la perte de 111 vies. 

Des bâtiments de guerre allemands ont 
coulé 13 voiliers, représentant 3,830 ton-

Les vaisseaux de guerre ennemis ont 
coulé 50 vapeurs, représentant 27,343 ton-
nes. 

Enfin, 4 vapeurs, représentant 2,406 ton-
nes ont été coulés par des mines et 1 de 
1,295 tonnes a été coulé soit par un sous-
marin allemand, soit par une mine* 

Un Exploit des Alpins 
Brescia, 8 juillet, — Les chutes pittores-

ques de Tonale fournissent la force élec-
trique non seulement aux villes de Riva 
et de Rovereto et à leurs environs, mais 
aussi aux forts qui se trouvent auprès. 
Les Italiens comprirent qu'il était essen-
tiel de priver l'ennemi d'un tel avantage. 
Cinq alpins se proposèrent comme volon-
taires pour le détruire. 

Pendant quatre nuits consécutives ils 
dévalèrent en s'y accrochant les rochers 
escarpés de la gorge du Tonale, empor-
tant des sacs de sables, des mine3 et de 
la dynamite dans le but de faire exploser 
le conducteur d'électricité. La quatrième 
nuit tout était prêt, et une formidable ex 
plosion fut entendue à plusieurs milles 
tout alentour. 

Les alpins non satisfaits recommencè-
rent la nuit suivante leur visite sur le 
théâtre de leur exploit pour vérifier les 
dommages causés. A leur grande joie, ils 
reconnurent que la plus grande partie du 
conducteur central alimentant le généra-
teur avait été entièrement détruite. 

Sur le mont Plana 
Rome, 3 juillet. — Le mont Piana est un 

des points italiens les plus avancés au 
nord. Son importance est grande, car, pas 
loin, passe le chemin de fer de Toblach. 
L'occupation italienne de ce chemin de fer 
serait un coup grave pour l'ennemi. Les 
Autrichiens en défendent les accès avec 
rage. Les forts autrichiens tirent jour et 
nuit sur le mont Piana. 

Les alpins campent sur la neige, qui 
en certains endroits dépasse un mètre de 
hauteur. Leur position est favorable. Cer-
tains points de terrain sont comme blindés 
naturellement. Les Autrichiens s'épuisent 
en vaines attaques. Ceux qu'on a laissé 
approcher sont accueillis à coups de fusil 
de derrière les rochers, puis les Italiens 
sortent des tranchées et attaquent à la 
baïonnette avec une fougue irrésistible. 
Et les ennemis sont rejetés, laissant sur 
les pentes des morts et des prisonniers. 

Dans cette région s'est produit un inci-
dent amusant : Un jour, après une de 
ces rencontres, on voit monter vers le 
campement, venant du versant autrichien, 
quatre alpins italiens désarmés escortant 
un sous-officier ennemi prisonnier. En-
thousiasmés, ils racontent leur petite aven-
ture. Au cours d'une contre-attaque, ils 
s'étaient lancés trop en avant; entourés 
par les ennemis, ils avaient été faits pri-
sonniers. On les escortait vers la vallée 
autrichienne, quand tout à coup on enten-
dit tonner le canon. L'escorte se retourne, 
voit de loin les camarades se retirer, en-
tend éclater les obus ennemis, s'épouvan-
te et, oubliant ses prisonniers, se sauve 
à toutes jambes. Il reste seulement le 
sous-officier qui les commandait. Alors les 
Italiens tombent sur lui, le désarment, le 
font prisonnir et le traînent vers leur cam-
pement 

Le Butin de Monfalcone 
Rome, 3 juillet. — Le butin fait par l'ar-

mée italienne après la prise de Monfal-
cone est considérable. Outre les navires 
de guerre séquestrés, les autorités italien-
nes se sont emparées de onze vapeurs 
marchands, de vingt-quatre vqjliers, de 
trente canots automobiles, dç cinq aéro-
planes et d'un important stock de mines 
et de torpilles. 

Espionne arrêtée 
Rome, 3 juillet. — La police a fait une 

arrestation assez importante. Mlle Gilda 
Graziani a été arrêtée à l'hôtel après une 
perquisition opérée dans sa chambre. Elle 
était en possession de la copie de plu-
sieurs lettres adressées à l'attache mili-
taire autrichien à Durazzo et aux deux 
attachés allemands de Paris qui mainte-
nant se trouvent à Leipzig. Ces lettres 
contiennent des informations de caractère 
militaire et des injures à l'adresse de l'Ita-
lie et de son armée. 

Les Garibaldiens 
sur le Front italien 

Rome, 3 juillet. — Le « Bulletin militai-
re » publie les nominations suivantes pen-
dant la durée de la guerre : 

Peppino Garibaldi, au grade de lieute-
nant-colonel; ses frères Ricciotti, Menotti 
et Santi, au grade de lieutenant; Ezio, à 
celui de sous-lieutenant. Tous sont affec-
tés au 51e régiment d'infanterie. 

D'autres garibaldiens ont aussi été 
nommés lieutenants ou sous-lieutenants. 
En outre, de nombreux députés et nota-
bilités qui ont offert volontairement leurs 
services sont nommés officiers et affectés 
à différents régiments. 

L'Action coatre 
lajarçuie 

Les Exploits du Sous-Marin 
anglais « E-llï 

Londres, 3 juillet. — D'après le corres* 
pondant spécial du « Daily Ghronicle * 
à Moite, le sous-marin anglais « E-ll », 
dont on se rappelle les brillants succèi 
dans la mer de Marmara et le Bosphore, 
eut à surmonlcr de plus grands dangers 
encore en franchissant les Dardanellef 
au retour qu'à l'aller. 

Tandis que le sous-marin traversait la 
champ de mines, il rencontra soudain una 
résistance. Heureusement, ce n'était pas 
une mine, mais le câble d'acier auquel 
une mine était attachée. Xe pouvant pren« 
dre du champ pour manœuvrer et chan* 
ger sa route, car il eût ru heurter d'au* 
très mines, il dut (rainer à la remorque, 
sur une distance de 11 milles, l'obstacle] 
qui avait failli causer sa perte. Durant 
ces 11 milles, un reinous, un change-
ment de courant, un emmêlement du câ« 
ble eussent pu à chaque seconde amenés 
la mine au contact du sous-marin. MaiSj 
bien que l'équipage connût le danger, iî 
montra un absolu sang-froid. 
Sous-Marins allemands 

à Constantinople) 
Bucarest, 3 juillet, — Il y aurait actuel-

lement à Constantinople plusieurs sous* 
marins allemands, dont un de grand mo»-
dèle, qui y ont été amenés, il y & de celrt 
quelques mois, par pièces séparées. 

Le montage a été effectué dans les at»* 
liers de l'arsenal. 

Manifestations contre !a Guerra 
Athènes, 3 juillet. — Dernièrement, h 

Constantinople, les partisans de la paia 
provoquèrent des manifestations violen-
tes contre la guerre. Le grand hôtel « Pé-
ra-Palace », qui est le lieu de réunion des! 
chefs turcs et des officiers allemands, ne! 
fut sauvé de la destruction complète qua 
par l'intervention de la garde impériale* 
Il y eut dans la population de nombreux 
blessés. 

Le Transit des Munitions 
Rome, 3 juillet. — Les agents turcs el 

allemands font des efforts désespérés! 
pour faire transiter par la Roumanie lest 
munitions qui commencent à faire défaut 
à l'armée turque. Les Turcs s'efforcenK 
également d'obtenir de la Roumanie du 
pétrole et de la benzine afin de remédierï 
au manque absolu de charbon, qui a déjài 
provoqué la fermeture de la plupart de* 
usines de Constantinople. 

M COTE SERBE 
Escarmouches sur le Danube 
Nisch, 2 juillet, — Au cours de la der-

nière quinzaine de juin, nous avons eu le 
long de la Save et du Danube quelques 
engagements sérieux avec l'ennemi. Ces 
rencontres, d'après les résultats obtenus, 
sinon d'après les forces engagées, surve-
nant après une période d'accalmie prolon-
gée, peuvent être considérées comme as-
sez importantes. La première rencontre 
eut lieu dans l'île Moldawsko, sur le Da-
nube. Entre les 7 et 15 juin, dans le bras 
du Danube situé derrière l'île, l'ennemi 
procédait à la réparation d'un bateau et de 
matériel de navigation. Le 18, nous avons 
attaqué le poste installé dans l'île avec 
l'intention d'anéantir ce matériel et do 
faire le poste prisonnier. Un de nos déta-
chements passa dans l'Ile dans l'après-mi-
di malgré le feu de l'ennemi. Ce détache-
ment, sous la protection efficace de notre 
artillerie, s'avança sur les tranchées en 
nemies. Le sang-froid de nos soldats, l'u 
sage habile qu'ils firent des grenades, ain-
si que la menace d'un assaut à la baïon-
nette effrayèrent l'ennemi à tel point que 
le poste tout entier se rendit; il se compo-
sait d'un officier, de trois sous-officiers et 
de vingt-neuf soldats, hongrois pour la 
plupart. Nous regagnâmes notre rive avec 
nos prisonniers et tout ce que nous pûmes 
emporter de matériel; les reste fut incen-
dié et détruit. Notre artillerie acheva la 
destruction du parc de navigation de l'en 
nemi L'incendie dura jusqu à minuit. No 
tre but sur l'île de Moldawsko- était plei-
nement atteint. 

Pour atténuer ce succès, l'ennemi, deux 
jours après, s'empara de notre lie de Mt 
charska, où il fît prisonniers un sous-offi-
cier et quatorze soldats, mais un peu plus 
tard il paya ce succès par des pertes dé-
cuplées. 

Le 25, un combat eut lieu dans l'Ile 
d'Ogradina, sur le Danube. Le 21, un de 
nos détachements était passé dans l'île et 
avait coupé les fils qui devaient servir à 
faire exploser les mines ennemies. Après 
une préparation de quelques jours l'en-
nemi tenta de nous chasser d'Ogradina. 
Le 25, à une heure du matin, il réussit à 
débarquer sous la protection du feu nour-
ri de son artillerie et de ses mitrailleuses, à 
la pointe ouest de l'île. La lutte qui s'en-
suivit dura douze heures. Après avoir 
subi de lourdes pertes, l'ennemi fut re-
poussé et nous fîmes 24 prisonniers. Bien 
que l'ennemi eût mis l'initiative du com 
bat, après l'avoir préparé, il subit une 
grave défaite. 

Un combat plus important que ceux de 
Moldawsko et d'Ogradina fut celui qui 
se déroula dans l'île de Micharska. L'en-
nemi tenait l'Ile depuis le 20 juin. Le 27, 
vers trois heures du matin, nous y fîmes 
passer nos troupes; après un assaut à la 
baïonnette et grâce à l'emploi des grena-
des, nous nous rendîmes rapidement maî-
tres de l'île. Le poste ennemi, qui ne comp-
tait plus après notre attaque que 150 hom-
mes, fut fait prisonnier. Nous nous em-
parâmes en outre d'un butin important. 

Dans tous les combats engagés dans 
ces derniers temps le long de notre fron-
tière du Nord, nos troupes ont affirmé de 
nouveau leur supériorité sur l'ennemi. El-
les ont fait preuve dans la défense d'une 
opiniâtreté extraordinaire, et dans l'atta-
que d'un courage et d'une intrépidité in-
domptables. 

Ambulance danoise pour la Serbie 
Copenhague, 3 juUlet. — Une deuxième 

anuralance danoise est partie pour la S<"--

Le Canal de Suez 
La Compagnie du canal maritime &4 

Suez dément l'information d'une sourca 
italienne d'après laquelle la traversée du 
canal aurait été un moment suspendue, 
les Turcs ayant coulé un navire. La navi* 
gation dans le canal n'a jamais été ren-
due impossible, ainsi qu'en témoignent le* 
recettes journalières publiées par la Com-
pagnie, et la Compagnie, à aucun mo-
ment, n'a eu à procéder à des travau* 
considérables pour rétablir le transii 

NOOVELLESJHVERSES 
CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 8 juillet. — Le conseil des minis* 
très, réuni sous la présidence de M. Poin< 
caré, s'est entretenu de la situation diplo« 
matique et militaire. 

Le conseil a presque complètement ache« 
vé dans sa réunion de ce matin l'élabora-
tion du projet de loi réglementant la ques-
tion des lovers. Ce projet sera soumis U 
très bref délai au Parlement. 
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U filise en Route des Ajournés 
des (lasses 1913,1914,1915 

ef des Réformés 
Paris, 3 juillet. — Nous avons dit quai 

c'est seulement par le vote d'une loi spé-
ciale que la date de l'appel sous les dra-
peaux des jeunes gens de la classe 1917 
sera fixée. Par contre, il n'en sera pas 
dï même pour les ajournés des clossea 
1913, 1914, 1915, ainsi que pour les hom-
mes réformés n» 2 ou mis en réforma 
temporaire entre le 2 août et le 31 décem* 
bre 1914 qui, conformément aux dispo-
sitions de la loi du 6 avril dernier, sont 
actuellement examinés par les conseils 
de revision en même temps que les appe-
lés de la classe 1917. 

Pour les hommes de ces trois catégo-
ries, le vote d'une loi spéciale n'est pas 
nécessaire : l'article 7 de la loi du 6 avril 
1915 a laissé, en effet, au ministre de la 
guerre la liberté de choisir l'époque S 
laquelle les ajournés et les réformés se-
ront appelés sous les drapeaux. 

Bien que rien n'ait été définitivement 
décidé à cet égard, il est, toutefois très 
prabla.ble que ces hommes seront appelés 
à l'activité dès que sera terminé le tra-
vail des bureaux de recrutement pour la 
classe en formation, sans doute dans la 
deuxième quinzaine d'août, 

Il y a lieu d'ailleurs de remarquer à es 
sujet que ces hommes appartiennent tous 
à des classes actuellement mobilisées, ef 
qu'ayant été reconnus aptes au service* 
il n'y a pas lieu de les maintenir dans 
leurs foyers, du moins en ce qui concer-
ne les hommes du service armé. Quant jïl 
ceux classés dans le service auxiliaire, il 
leur sera fait application des dispositions 
relatives à l'appel des hommes de cette 
catégorie, notamment en ce oui concerna 
les appelés exerçant des professions spé-
ciales. 

La Gratuité aux Envois 
aux prisonniers de Guerre 

Madrid, 3 juillet (officiel). —- Le gouver-, 
nement a décidé d'accorder la franchisa! 
aux lettres et aux colis qui seront adres-
sés aux prisonniers de guerre de tous le* 
pays belligérants ou qui proviendront 
d'eux. 

L'Habillement 
de nos Prisonniers 

Paris, 8 juillet. — Le gouvernement al-
lemand doit assurer l'habillement de nos 
soldats prisonniers. Mais comme, malgré 
d'énergiques protestations adressées pat( 
la voie officielle, il ne leur distribue pas 
régulièrement de vêtements, le gouverne-
ment français a pris des mesures pouu 
mettre à la disposition des œuvres de se-
cours des uniformes renvoyés du front.,' 
Ces Sociétés en assureront la compléta; 
remise en état et les enverront aux pri-
sonniers. 

 «— 

L'Emprunt de Guerre anglais 
aux Etats-Unis 

Londres, 3 juillet. — Un groupe de ban-
quiers, à la tête desquels s« trouve M. Mort 
gan, a entamé des négociations pour pla-; 
cer aux Etats-Unis 100 millions de dollars 
6ur l'emprunt de guerre britannique. Si les 
bons émis trouvent un accueil favorable, 1* 
chiffre du placement sera augmenté. 
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La Fabrication des Obus 
Londres, 3 juillet. — Jusqu'à présent, on 

compte que 88,000 femmes ont offert leurs 
services pour la fabrication des obus. Du^. 
travail a été fourni à 2,392 ouvrières. 

Le Lion de Waterloo est-il intact^ 
Genève, 3 juillet. — On dément formel-

lement à Bruxelles que le Lion de W»^ 
terloo ait été enlevé par les Allemands. 

Contrebande de Guerre saisie 
Stockholm, 3 juillet, — Les autorités ont 

confisqué 9,000 kilos de scories de zinc qu'u-
ne maison allemande essayait d'exporter ea 
Allemagne, en dépit de la prohibition. L* 
maison qui a tenté cet acte de contrebande 
sera punie sévèrement.  • 

Le Concours de 
la Nouvelle-Zélande 

Wellington (Nouvelle-Zélande), 3 jvdlle§ 
— La Chambre a voté sans opposM0'1 u» 
emprunt de guerre de 250 millions de franc*. 

Les Dépenses de Guerre 
de l'Australie; 

Melbourne, 3 Juillet. — A la date du 88 
Juin, les dépenses de guerre à la Féoératloa 
australienne s'élevaient à 19 millions de H-

V vres slarliafc 
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L'Hôpital Joffre à Pétrograd 
Pétrograd, 3 juillet - Le Conseil muni-

cipal a inauguré l'hôpital portant le nom 
jo,e joiire. 

Le représentant de la municipalité a 
presse a M. Paléologue, ambassadeur de 
France, présent ù la cérémonie, un dis-

. S°n^nl > H municipalité, 611 
k donnant à 1 hôpital le nom de Joffrè a 
r voulu exprimer l'admiration de la capi-

tale russe non seulement pour le glorieux 
chef de 1 armée française, mais pour la 
France tout entière. v 

M. Paléologue a répondu que la France 
admira il elle a USAI l« cénéral Joffre rt 
qu elle éprouvait un sentiment analogue 
pour le généralissime russe, le grand-duc 
NiT>!as. Les sœurs de l'hôpital ont remis 
à 1 ambassadeur de France un album, MI 

te^prwmt. de le transmellro au général 

LeC ommerce 
avec les Allemands 

fis 
el 

IMPITOY..-LE CONDAMNATION 
Paris, 3 juillet. — Le conseil de guerre 

6 rendu un jugement qui donnera à réflé-
chir aux commerçants peu patriotes qui 
seraient tentés de faire commerce avec 
les sujets des puissances ennemies, prohi-
bition édictée par le décret du 27 septem-, £re

r
19U e* confirmée par la loi du i avril 

Voici les faits : Le 28 janvier, M. Just, 
fabricant d'articles pour première com-
munion, recevait de la maison Grumberg 
négociant en soiries à Zurich, une carte-
lettre ouverte ainsi conçue : « Veuillez 
nous faire parvenir pour'le compte de la 
maison Netter et Guttrnann, de Stras-
bourg... » (Suivait la commande, consis-
tant en brassards et aurnônières.) M. Just 
répondait à M. Gru nberg le 7 février sui-
vant qu'il était hésitant à faire cette li-
vraison, car il s'exposait, faisant com-
merce avec des Allemands, à des pour-
suites. 

L'affaire en était restée là, quand le 12 
lai M. Just reçut de Grumberg une nou-

velle lettre plus pressante. Il y disait : 
i< Comme nous avons absolument besoin 
lie la marchandise en question, nous vous 
prions de nous la faire parvenir par re-
tour du courrier. Nous, nous habitons en 
pays neutre el vous pouvez nous livrer ce 
que nous vous avons demandé. » Cette 
dernière partie était soulignée. M. Just 
Be décida cette fois II passa l'ordre à son 
Chef d'atelier, Mme veuve Holbec, mais 
cellerci s'indigna : u J'espère bien, lui dit-
elle, que vous n'allez pas livrer cette com-
mande; quant à moi, je ne veux pas y 
prêter la main. Je préfère m'en aller. » Et 
elle partit. Le travail fut fait par une au-

j tre ouvrière dont le mari a été tué à l'en-
▼ nemi, mais qui, ayant besoin de travailler 

pour vivre, exécuta la commande quoi 
qu'il lui en coûtât, et se vengea du reste 
par ces mots français écrits par elle a l'in-
térieur d'un des brassards : 

«M... pour les Boches. — Une Fran-
çaise. » 

La police prévenue arrêta M. Just alors 
qu'il allait porter les brassards au che-
min de fer. 

En dépit des renseignements excellents 
fournis sur l'accusé et de la modicité de 
l'envoi fait à Strasbourg, le conseil de 

^ guerre a été impitoyable. Il a condamné 
Just à deux années de prison et 2,000 fr. 
d'amende. 

Patientons et préparons 
la Campagne d'Hiver 

Paris, 3 juillet. — Dans le « Journal », le 
sénateur Ch. Humbert reproduit cette let-
tre qu'il a reçue de l'un des grands chefs 
de notre armée : 

» Disons la vérité ! Le temps est pour 
nous. Durons ! Fabriquons ! Economisons 
les hommes ! Ayons une force quand les 
autres seront usés, au lieu de nous user 
pour rien ! Ne nous payons pas de mots ! 
Annonçons et préparons la campagne d'hi-
ver 1 » 

L'Explosion de Marseille 
Marseille, 3 juillet, — La reconnaissance 

des victimes de l'explosion de l'usine de 
pyrotechnie s'est terminée. Etant donné 
l'état des corps, sept seulement des cada-
vres ont pu être identifiés. Un nouveau 
décès s'est produit parmi les blessés, celui 
d'une jeune ouvrière. 

Le total des morts s'élève jusqu'à présent 
à trente-sept, mais on s'attend à ce que ce 
chiffre soit dépassé, car plusieurs des bles-
sés sont, dans un état grave. 

LA PETITE 6 .RONDE 
T 

De que disent les Journaux 
La Neutralité 

oe M. Edouard Herriot, sénateur du Rhô-
ae, dans le Radical : 

« Pour qui s'élève un peu et veut se 
Jgarder, alors que les faits parlent claire-
ment, de l'insulte ou de la raillerie, l'é-
trange déclaration du pape démontre l'er-
reur lamentable de tous ceux qui, en des 
temps pareils, s'acharnent à vouloir gar-
der une impossible neutralité. Précisément 
parce que le conflit est d'ordre moral plus 
encore que d'ordre politique, on ne sau-
rait admettre les spectateurs indifférents. 
Ceux qui, pour posséder leur autorité en-
tière au moment de la paix, refusent de 
l'engager au cours de la guerre, ceux-là 
cèdent à une singulière illusion. Au lende-
main d'un tel conflit, les peuples outragés 
a'accepteront d'autres arbitres qu'eux-
<jaêmes. » 

* • * 

Incendie d'un Dépôt 
d'Essence allemand 

Amsterdam, 3 juillet. — Un grand in-
cendie a éclaté dans une distillerie d'es-
sence à Krenigsberg (Prusse orientale). 
Un million de litres d'essence a été détruit. 

Territoriaux versés 
dans l'Auxiliaire 

Paria, 3 juillet. — Un certain nombre 
de territoriaux ou même de réservistes de 
la territoriale se sont engagés dès le début 
des hostilités i>our la durée de la guerre. 
Il en est que leurs forces ont trahis et qui 
ont été versés dans l'armée auxiliaire. Or, 
les engagements ne sont pas admis dans 
l'armée auxiliaire, et leur engagement doit 
être considéré comme annulé. L'homme 
qui l'avait contracté n'est plus soumis 
qu'aux obligations imposées aux militai-
res du service auxiliaire de la classe à la-
quelle il appartient par son âge. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 4 juillet 1871 

Les électeurs girondins se sont ressai-
sis, et, comme L'avaient fait précédem-
ment ceux de Bordeaux, « ont affirmé, 
dit la « Gironde », feur volonté de ne li-
vrer le pays à aucune convoitise monar-
chique, et de maintenir à la France tout 
entière le gouvernement, le soin des in-
térêts de la France ». 

Le 2 juillet, aux élections à l'Assemblée 
nationale, les quatre candidats républi-
cains de la Gironde ont été élus à une 
écrasante majorité. Us ont obtenu : M. 
Emile Fourcand, 78.965 voix; M. Amèdée 
Larrieu, 75,427; M. Simiot, 76,8H; M. San-
sas, 75,345. 

Les suffrages portés sur les autres can-
didats non élus se répartissent ainsi : 
MM. Rouher, 29,m vota;; J. David, 28,830; 
de Bouville, 27,534; Dréollc, 27,200; le gé-
néral Pcllé, 25, f3.9; Morange, 2,2,530: Ré-
gis. 20.99 k de Sèze, 20,567. 

Les relations diplomatiques entre la 
France et la Prusse ont été reprises. 
M. de Gabriac a été nommé chargé d'af-
faires de France à Berlin. Le premier ob-
jet de sa mission est d'amener le gouver-
nement impérial allemand à une série de 
règlements locaux pour les troupes alle-
mandes destinées à occuper provisoire-
ment certaines portions dn territoire fran-
çais. 

Le gouvernement italien à Rome. — Le 
roi Victor-Emmanuel a fait, à midi et de-
mi, le 2 juillet, son entrée a Rome. 

Ce qu'ils n'auront pas 
Du Matin (Jean d'Orsay) : 
» Après Lemberg, après Varsovie même 

si l'on veut, ou toute autre ville périphé-
rique de l'immense Russie, que pourront 
faire les Allemands ? Ils essaieront de ve-
nir frapper sur notre front, et, cependant, 
l'ours moscovite ressortira de sa tanière. 

» Ils s'useront à courir d'un ennemi a 
l'autre; pendant ce temps, nos insufflsan 
ces du début seront réparées; l'avance 
dont bénéficiaient les Austro-Allemands 
dans une entreprise de brigandage froide-
ment préparée et déchaînée à la minute 
jprévue sera perdue pour les empires des 

-freux kaisers. Et par la loi naturelle de 
la pesanteur, 170 millions de Russes, 45 
millions d'Anglais, 40 millions de Fran-
çais, 35 millions d'Italiens prendront le 
dessus sur 68 millions d'Allemands et 50 
millions d'Austro-Hongrois, dont d'ailleurs 
une moitié maudit l'Autriche - Hongrie 
et souhaite sa déroute. Et après avoir 
repoussé leur paix, nous nous ache-
minerons irrésistiblement vers la nôtre, la 
vraie, celle qui sera fondée sur l'affran-
chissement de nationalités liées contre leur 
gré aux empires germaniques. » 

Hygiène morale 
.De M, Emile Fagpel, d© l'Académie fran-
çaise, dans Exoelsior : 

« Considérez-vous comme un soldat, car 
(vous en êtes un, comme un soldat qui a 
un ennemi au dedans de lui-même. Votre 
ennemi, c'est la désespérance, la dépres-
sion. Il est là, dans sa tranchée, c'est-à-
dire dans les replis secrets de votre cœur, 
et il vous envoie de temps en temps des 
obus et des gaz asphyxiants, c'est-à-dire 
des pensées tristes. Bombardez-le de pen-
sées fortes et de volontés impérieuses; 
(vous finirez par le réduire au silence. 

» Il y a une méthode en ceci. Elle pour-
rait se résumer dans cette maxime : « Il 
•ne faut pas se permettre de penser ce 
qu'on ne se permettrait pas de dire à au-
trui. Oui, cette pudeur qui vous défend de 
communiquer à votre ami une pensée dé-

fpurageante, il faut la pratiquer envers 
bi-même. Car nous sommes le premier 

que nous devons édifier et réconforter ! U 
faut nous mettre dans un état d'esprit cal-
me et fort qui défie la mélancolie et les 
paresses du cœur. 

» Et quand nous aurons pratiqué cette 
hygiène morale, nous aurons acquis, con-
quis la santé morale. Et voici ce qui se 
produira. Nous ne ferons pas la moindre 
attention aux petites raisons d'espérer que 
nous donnent les nouvellistes. Nous n'au-
rons pas besoin de ces remèdes de bonne 
femme. Nous nous attacherons aux gran-
des lignes de la grave histoire qui se dé-
roule sous nos yeux. Nous y trouverons 
assez de motifs d'espérer et de croire. » 

Graves Révélations 
L'£spionnage allemand 

par T. S. F. aux Etats-Unis 
Providence (Rhode-Island), 3 juillet. — 

« The Journal » affirme que la station de 
T. S. F. de Sayville n'est qu'une branche 
du système d'espionnage allemand. Une 
grande partie des renseignements envoyés 
aux ministères de la guerre et de la ma-
rine de Berlin l'ont été de lout temps par 
l'ambassadeur, comte Bernstorff, et par 
l'attaché naval, capitaine Boy Ed, sous 
leur signature, en langage chiffré, mais 
beaucoup plus fréquemment sous des 
noms d'emprunt. 

Voilà des mois que «The Journal» re-
cueille ces messages. Il les a communi-
qués aux autorités de Washington et a 
ainsi fourni au gouvernement la preuve 
que sous le nez de la censure de Washing-
ton il a été constamment trompé par l'am-
bassade allemande, laquelle a forfait à 
toutes les obligations de la neutralité 
américaine. 

« The Journal » accuse le comte Berns-
torff d'avoir fourni au gouvernement amé-
ricain une fausse traduction du chiffre 
qu'il employait. Il ajoute que le comte 
Bernstorff se faisait téléphoner des radio-
télégrammes à sa résidence d'été sous 
couleur de répétitions des télégrammes 
chiffrés, et aucun de ces télégrammes n'é-
tait signalé au gouvernement américain. 

Le terrain sur lequel est édifiée la sta-
tion de T. S. F. de Sayville appartient à 
un Allemand, et le chef de la Compagnie 
sans fil est un Allemand de New-York, 
bien connu. 
Le Chantage autrichien 

en Amérique 
Washington, 3 juillet. — Le grand jury 

fédéral a ouvert des poursuites contre 
l'Autrichien Rudolf! Malita, accusé de ten-
tative de chantage contre le président Wil-
son, Malita ayant envoyé à M. Wilson 
une lettre le menaçant de commettre un 
crime politique s'il ne recevait pas 800 dol-
lars du gouvernement, qu'il accusait de 
fournir du matériel de guerre aux alliés. 

La Piraterie allemande 
GOELETTE ANGLAISE COULEE 

Londres, 2 juillet. — Une dépêche de 
Browhead au Lloyd annonce que la goé-
lette anglaise « Tower H a été torpillée. Un 
canot qui contenait 9 hommes d équipage 
a été amené par un chalutier à Crookhs-
ven. 

LE VAPEUR «WELBURY» COULE 
Westhartlepool, 2 juillet. — Le vapeur 

« Welbury », jaugeant 4,000 tonnes et se 
rendant de Cuba à Queenstown avec une 
cargaison de sucre, a été coulé par un 
sous-marin près de la cote irlandaise. L'é-
quipage est sauvé. 

NAVIRES COULÉS 
Londres, 2 juillet. — Le capitaine du 

vapeur anglais « Rotah ;> a déclaré que 
les vapeurs anglais « Caucasian » et 
u Inglemoor » ont été coulés par un sous-
marin allemand à dix heures du matin 

Une Belle Récompense 
Londres, 3 juillet. — Le milliardaire 

américain Waldorf Astor a fait une do-
nation de 7 millions de dollars à son se-
cond fils, John Astor, qui a été blessé au 
cours d'un combat qui a eu lieu au mois 
d'octobre. 

M. John Astor est capitaine au 1er ré-
giment des life-guards. 

M. William-Waldorf Astor s'est fait na-
turaliser sujet britannioue. Il est connu 
par ses largesses, et ses souscriptions 
aux diverses œuvres de guerre depuis 
onze mois ont été toutes sensationnelles. 

Au Mexique 
LES COMBATS POUR LA POSSESSION DE 

MEXICO 
New-York, 2 juillet — Une dépêche de 

Puebla, datée du 24 juin et transmise viâ 
La Havane, dit que la lutte pour la pos-
session de Mexico s'est poursuivie pen-
dant huit jours entre les partisans de 
Zapata et de Carranza. 

Le général Gonzalès, commandant l'ar-
mée constitutionnaliste, forte de 30,000 
hommes, a marché sur la capitale de 
Puebla, mais il a rencontré une grande 
résistance de la part de l'armée du géné-
ral Zapata et des citoyens qui ont élevé 
des barricades aux approches de la ville. 
Les constitutionnalistes ont pénétré dans 
la banlieue de Lochomilco, espérant en-
trer en possession des usines élévatoires, 
mais ont été repoussés avec de fortes per-
tes. 

Le 344* d'Infanterie au Peu 
Un Ordre du Régiment 

On nous communique l'ordre du jour sui-
vant, que nous sommes heureux de publier : 

« Dans la nuit du 26 au 27, la grand'garde 
de. a eu à supporter un bombardement ter-
rible de l'artillerie allemande, accompagné 
d'une violente attaque d'infanterie. Notre 
18e compagnie, qui formait la garnison de..., 
commandée par le lieutenant Lacampagne, 
aidé des sous-lieutenants Merckling et Pa-
pilleau, et secondé par son excellent cadre 
de sous-offMers, a supporté sans broncher 
la grêle des obus allemands. A pris avec 
calme et comme des gens certains de leur 
supériorité ses positions de combat et re-
poussé très rapidement l'attaque. 

» Le lieutenant-colonel commandant le ré-
giment cite à l'ordre du régiment : 

» Le lieutenant Lacampagne, pour l'esprit 
de décision et la fermeté de caractère dont 
il a fait preuve ©n la circonstance; 

» Le sous-lieutenant Merckling, pour la vi-
gueur qu'il a montrée dans la défense du 
petit château; 

» Les adjudants Lacomère et Laé, les ser-
gents Lalanne, Jolivet et Petit, pour l'éner-
gie dont ils ont fait preuve dans la con-
duite de leurs soldats et l'intelligence avec 
laquelle ils ont exécuté les ordres qu'ils 
avaient reçus; 

» Le sergent Tuzelet, qui, étant en pa-
trouille en avant de la grand'garde, a éven-
té l'attaque de l'infanterie allemande et l'a 
obligée, par son feu, à s'arrêter et à donner 
ainsi à ses chefs le temps de prendre leurs 
dispositions de combat; 

» Le soldat Fabas, qui a été blessé d'un 
éclat d'obus à .'on poste de combat. » 

Consulat des Etats-Unis 
Le consul des Etats-Unis d'Amérique infor-

me le public que le consulat sera fermé le 
lundi 5 juillet, Fête nationale américaine. 

Faculté de Droit 
M. le Doyen prie les familles des étu-

diants en droit de vouloir bien prévenir M. 
le Secrétaire de la Faculté du décès die leurs 
enfants morts pour la patrie. 

Acquisition de Vins pour l'Armée 
Les acquisitions de vins pour l'armée, jus-

qu'ici localisées aux trois centres de Créon, 
Saint-André-de-Cubzac et La Réole ont été 
étendues aax centres de Coutras, Langon et 
Saint-Mariens. 

Les propriétaires de ces centres qui n'ont 
pas encore fait, inscrire leurs offres à la mai-
rie de leur résidence sont invités à le faire 
sans délai. 

Seront seuls acceptés les vins clairs, 
loyaux et marchands (blancs et rouges), ti-
trant au moins huit degrés cinq dixièmes. 
Les vins dont le poids sera inférieur à neuf 
degrés seront payés à raison de dix-sept 
francs l'hectolitre; à partir de neuf degrés, 
le prix maximum sera de dix-huit francs 
l'hectolitre. Le transport des vins du domi-
cile du propriétaire à la gare de réception 
sera à la charge du livrancier. Ils circu-
leront sous le lien d'un laissez-passer (prix 
10 centimes). Le paiement des vins acceptés 
sera effectué séance tenante, sans escomp-
te, ni courtage. 

MM. les maires des communes qui auront 
reçu ou recevront des offres devront s-e 
mettre directement en rapports avec le pré-
sident de la commission de réception, pour 
fixer les jours, heures et lieux des opéra-
tions. 

Avis aux Propriétaires 
Le service de l'intendance- peut mettre 

à la disposition de MM. les propriétaires 
de prairies des détachements de prison-
niers allemands d'un effectif de vingt hom-
mes au moins (par propriétaire ou grou-
pe de propriétaires), pour le fauchage, la 
fenaison et la mise en meule du foin, à la 
condition que les propriétaires vendront 
à l'administration de la guerre la partie de 
leur récolte dont ils n'auraient pas l'em-
ploi sur leurs terres. 

Ils auront à loger et nourrir dans les con-
ditions réglementaires les prisonniers, leurs 
surveillants (sous-officiers allemands) et 
les hommes préposés à leur garde. Ils 
paieront en outre une indemnité journalière 
de quarante centimes par prisonniers ou 
surveillant comme prime d'habillement et 
de travail. Ils fourniront également l'ou-
tillage. 

Les demandes devront être adressées à 
M. le colonel de gendarmerie par l'inter-
médiaire de MM. les maires. 

Pour tous renseignements complémen 
taires s'adresser d'urgence à M. le colonel 
de gendarmerie à Bordeaux, hôtel de la 
gendarmerie, rue Judaïque. 

Université de Bordeaux 
SCIENCES-LANGUES VIVANTES 

Sont admissibles : , 
Bordeaux ^ 

Andrevos, Arbre, Arrecgros, Auduteau, 
Bâillon. Barbedette, Mlle Bargues. Mlle Bar-
raud, Barrière, Beauvais, Bénassit, Mlle 
Bernège, Bernette, Bernis, Bétérous, Blanc, 
Blondel. Mlle Bonneau, Brachet, Briot, Ca-
bidos, Cadoret, Cessagne-Latute, Couaorè, 
Coullaud, Datcharry, Dejean, Désalbres, 
Descolle Despin, Mlle Dewatcher, Ducous-
sot, Dulos, Duprat, Durand, Engellbert, Fau-
con, Mlle Fleuret, Frézal, Gardette, Garri-
gues, Mlle Gau, Goubault, Mlle Gravié, Gre-
ze, Hérande, Hourquebie, Itey, Jacquet, Joa-
chim, Klassing, Henri L&foji, Albert Lafont. 
Mlle Landolflni, Lapouble, Mlle Lanionne-
re, Mlle Laverie, Lefraise, Mlle Malbenia, 
Mirandette, Moulezun, Pelain, Péiwud, Mlle 
Peyronnet, Pierre, Plandé-Larrou-té, Portai 
y Fernandez, Mlle Princeteau, Mlle Proust, 
Raillard, Rey, Reynot, Roulin, -'aMeuave. 
Géo Sart, Marcel Sart, Schwartz, r»uer, 
Mlle Touche, Tourme, Tourrette, Uzao, Va-
lentin. Vène, Mlle Veyssière. 

Agen : Bouyssy, Cailler, LachaUe, Lagaû-
zeire, Mercury, Nivault. 

Mont-de-Marsan : Arnaudin, Augé, Clou-
zet, Laborde, Marcel Martin, 

Pau : Brochon, Carabosse, Drilhon, Dul-
mo, Fatigue, Hau, Edouard Lafon, Min-
vielle, Frank Nabenne, Nguyen, Redonnet, 
Roques. 

Bayonne : CoJas, Hesbert, Montitou, Po-
chulu, Suzanne, Vargues, Vispaly. 

Périgueux : Albié, Burg, Deffarges, Guil-
Jomon, Guyot, Jeauffre, Junières, Poumey-
rol. Ribeyrol, Richon, Pomtnarède. 

BACCALAUREATS 
Sont admissibles : 

LATIN-GREC 
Bordeaux, anglais : Auroux, Belly, René 

Bermond, Calandre&u, Castalgne, Cénac, 
Chaigneau, Charmolue, Chaumel, Clauzel, 
Denis, Deserces, Dulucq, Dupin, Gaston, 
Goudineau, Robert Guérin, Guilhemsano, 
Gutlhon, Belliot, Henry Hitte, Joanne, Mo-
tard, Merville, Penoull, Laurent Picard, de 
Puymaly, Rousseau, Savoye, Thoumazeau, 
Vlncens de Tapol. 

Allemand : Berthaud, de Castelbajac, 
Cayrel, Cazalis, Couget, Couinaud, Courau, 
Delom, Descombes, Dupeyron, Dupiol, Du-
verger-Nédellec, Fourcaud, Fourgeaud, Mlle 
Frémont, Hérisson, Lamarque, Lourde, Phi-
louze, Réau. Salaun, Sarreau, Simon, Vi-
de au. 

Espagnol : Augé. 
Italien : Bézy. 
Classique : Salies. 
Agen, Anglais : Lacaze. 
Allemand : Brocq. Dautheville, Henri Del-

mas. 
Mont-de-Marsan, Anglais : Arrat-Balsus, 

Cauna, Ducung, Dusire, Lamaison, Serres. 
Allemand : Costedoat-Lamarque. 
Espagnol : Celhabe, Darthos, Lalanne. 
Pau, Anglais : Bost, Cabille. Foix, Mirât, 

Jean Philipon. 
Allemand : Cadier. 
Espagnol : Goussebaire, Lapabe-Carrère, 

Parnaut, Roch 
Bayonne, Anglais • Athané. B-erthiz. Rl-

gaud, Sic. 
Allemand : Bats, Dubroca. 
Espagnol : Bernadet, Soubelet. 
Périgueux, Anglais : Alllot, Daude-Lagra-

ve, Delfau de Belfort, Hart de Keating, Paul 
Lacroze. 

Allemand : Antier, de Boucher de Latour 
du Roch, Guibert. Jeammet. Martin de Las-
salle, Petit. 

LATIN • LANGUES VIVANTES 
Bordeaux : de Batz, Mlle Baunac, Bécu, 

Belliard, Bellot, Berniard, Bistuer, Bordes, 
Brousse, Cadars, Mlle Chaillou, Chevassus, 
Claoué, Colombier, Mlle.Cormier, Cornât, De-
bes, Deffarge, Delanne, D«lprat, Robert De-
nise, Mlle Dileau, Dissard, Mlle Dubarry, 
Mlle Dubreuilh, Escarpit, Faisandier, Falk, 
Faucher, Faugère, Faulat, Faure, Feur, Mlle 
Forclos, Foy, René Gilbert, Gillon, Glmeau, 
Mlle Gourhan, Guénard, Guérault, Guth, Mlle 
Henrion, Mlle Germaine Hirsch, d'Hugues,. 
Armand Lafon. Mlle Landry, Larquler, Mlle 
Larrebat, Larrieu, Henri Lasserre, Mlle 
Lelmbacher, Lemit, de Lestapis, Liausu, de 
Marcé, Maurei, M-engeot, Mermod, Mialhe, 
Nègre, Mlle Peyrot, Pinsan, Mlle Plot, Mlle 
Piquard, Pitres, Pouillard, Regimbeau, An-
dré Requet, Reynaud, Roubau, Rougier, Ru-
benthaler, Sainsevin, Mlle Serres, Sidaine, 
Thé, Trousselle, Verguin, Mlle Versmée, Vi-
gnes, Mlle.Weiler, Georges Zambeaux. 

Agen.- Mlle Désesbats. 
Mont-de-Marsan : Mainguy, Martres, Por-

tes. .. ,:• , 
Pau : Bayaud, Bétous, Jacques Boulât, Châ-

teau, Paul Fabre, Mlle Feillet, Albert Hour-
cade, André Hourcade, Laborde, Mlle Las-
bazeille-s, Jules Lefebvre, Naudé. 

Bayonne : Claude Bréart de Boisanger, La-
bériotte, Laplace, Ramonède, Voulgre. 

Périgueux : Bénlté, Conil, Delfau de Bel-
fort, Dunogier, Gaillard, Mlle Husson de Sam-
pigny, Maligne, Mougnaud, Georges Phlllp-
pon, de Royère. Vuillet. 

LATIN-SCIENCES 
Bordeaux, Anglais : Alibert, Amiet, 

Bouyer, André de Boysson, Caron, Mlle 
Combarnous, Pierre Conquaret, Debot, De-
loi, Pierre Denise, René Glotin, Yves Glo-
tin, Juge Laran, Pi«rr» Lofèvre, Leverne, 
de Meslon, Quijou, Radenne, Reynaud. 

Allemand : Ballande, Bellando, Beyrie, 
Bonnac, Bonnafous, Brussant, Mlle Calvet, 
Carrier, Castebert, Albert Concaret, Cre-
mers, Daste, Dorlet, Dunk, Espié, Léon Gil-
bert, Glémet, Goret, Hervier, Jaubert, Mar-
c*l Kappelhoff, Lange, Lauzln, Léon, Alain 
Lostie de K/hor, Guy Lostie de K/hor, Mol-
lard, Pampouille, Picherit, Potiron de Bois-
fleury, Riotte, Routy de Charodon, Sala-
gné, Vèzes, Vivier. 

Agen, Anglais : Guillot, 
Allemand : Fourestler, 

Touzet. 
Pau, Anglais : Anouilh, Mlle Cécile Bon-

zon, Hourcaillou, Pon. 
Allemand : Lourau-Dessus, Périès, Antoi-

ne Pourquié, Staehlé, Tuffal. 
Bayonne, Anglais : Bisseuil, 

• Espagnol : Pujoulet-Cassou. 
Périgueux, Anglais : Jean Lacroze. 
Allemand : Aubert, Roger Dubois, Helme-

Guizon, Pierre Mallet, Négrier. 

vlille, artiste distinguée, qui nous charma dans 
la Cavatihe de Raff. si délicieusement interpré-
tée. Mlles Ilusté, Schoorons, Serresseque, Gassl, 
Berton, Godelbert, Bouchet. Darmalllac. Nous 
avons été heureux d'applaudir M. Bertho-
niieux dans n l'Epreuve r. M. Calastrémé et Mlle 
Coutelier dans «les Deux Bouquet-' tricolores. » 

L'excellent baryton U. Bugret, M. Hubertis, 
Mlles Vidallet. Vi#ne. Roudey, MM. Eloar. Ga-
bin ont donné la nots g-ale dans ce charmant 
concert. 

A la demande générale, i la Ronde des Pier-
rots» fut artistement Interprétée par les élè-
ves et accompagnée par Mlle F. Bournazel. t Rustaude et pitadlne », opérette en un acte, 
par Mlles L. Daubie et Faux, a obtenu un réel 
succès. 

Il nous reste à adresser nos félicitations à 
Mlle Mauroux, du délicieux et fructueux 
concert qu'elle a bien voulu organiser. 

A la Dame Blanche 
Actuellement, grandes occasions. Man-

teaux voyage en gabardine polo mélangé, 
avec ceinture. Exceptionnel, 35 fr. Corsages 
lingerie et imnresslons. Prix unique, 1 fr. 95. 
Chapeaux dame? et enfants, bengaline. pail-
le et damier. Soldes rtVax séries, 3.90 et 1.75. 

Le « Barnes-Prince » 
échoué en Rivière 

Samedi, vers cinq heures, le navire an-
glais « Burmes-Prince », capitaine Davie.s, 

i en partance sur lest, quittait son poste 
du quai Carnet après avoir effectué 
son déchargement, quand par une fausse 
manoeuvre, il s'échoua sur le banc de Quey-
ries. On ne sait s'il s'est produit des ava-
ries, la visite des expert? n'ayant pas eu 
lieu encore. 

Le service des ponts et chaussées a pris 
les mesures nécessaires afin que le « Bur-
mes-Prince » puisse être déséchoué à la 
marée prochaine. 

Un Terrible Accident 
Samedi, vers seize heures, M. Pierre Ou-

vrard, âgé de 61 ans, employé à la raffine-
rie de salpêtre de me Fondaudège, a glissé 
malheureusement de l'échafaudage entou-
rant une cuve d'acide nitrique fumant. Il a 
eu les deux jambes brûlées très gravement 
jusqu'aux genoux. 

Transporté par l'ambulance automobile à 
l'hôpital Saint-André, il a été admis d'ur-
gence à la salle 10 bis. 

Petite Chronique 
Un violent. — Samedi mutin, les gendar-

mes amenaient à la Permanence Ferdinand 
X..., demeurant à Caudéran. Ferdinand X..., 
qui à la suite d'une plainte déposée contre 
lui avait été arrêté par M. le Commissaire 
de police de Caudéran, s'est laissé aller à des 
outrages et à des voies de fait sur ce magis-
trat. L'inculpé, mis à la prison départemen-
tale, passera à l'audience du petit parquet. 

O. a volé : Deux bidons de lait vendredi 
matin sur Ië trottoir du cours Portai au pré-
judice de M. Jacques Laclède. laitier, cours 
Balguerie-Stuttenberg. 

— Une bicvclette au domicile de M. Gaston 
Potet, garçon charretier, rue David-Johnston. 

— Un revolver, d'une valeur de 10 fr., dans 
le tiroir de la commode non fermée à clé de 
Mme veuve Carrère, teinturière, rue Lecocq. 

"i«nta':.e de cambriolage. — Dans la nuit 
de jeudi à vendredi dernier, un malfaiteur 
inconnu a tenté, sans y parvenir, de percer 
avec une vrille la fenêtre du logement, de 
Mme Adèle Rumeau, rue Kyrié. 

On a éoroué : La journalière X..., place 
des Augustins, pour escroquerie de deux pai-
res et demie de chaussures au préjudice de 
Mme Dubos, marchande de chaussures, de-
meurant cours Portai, et pour tentative d'es-
croquerie d'une somme de 50 fr. au préjudice 
de M. Rippe. marchand tailleur, rue Porte-
Dijeaux. 

— Deux Espagnols, Pedro P..., électricien, 
rue Rosa-Bonheur; Andrès D..., manœuvre, 
rue Carpenteyre, pour menaces de mort con-
tre M. Gallo, restaurateur, quai Sainte-Croix, 
et < ntre deux sujets italiens logés à la mê-
me adresse. Ces derniers ont été menacés de 
représailles à plusieurs reprises parce que 
l'Italie est entrée en guerre contre l'Autriche. 
P... est, en outre, inculpé de vol de fils de 
cuivre d'un« magnéto et de divers objets 
trouvés au cours d'une perquisition à son 
domicile actuel. D... est dépourvu de certi-
ficats et de permis de séjour. 

— Lucien B..., dix-neuf ans, manœuvre, 
rue Chant.ecrit; Clément H..., dix-huit ans, 
manœuvre, rue Barreyre, pour outrages pu-
blics à la pudeur. 

Accident, samedi matin, M. Pierre Gabi-
net, manœuvre, âgé de 63 ans, domicilié 
rue de Larrieu, montait des briques sur une 
échelle devant un immeuble en construction, 
quai de Queyries, lorsqu'il tomba d'une hau-
teur de quatre mètres et se blessa assez griè-
vement aux pieds. Transporter à l'hôpital, 
il y fut admis et placé salle 10 bis. 

Perdu le 1er juillet, de Blaye à Etauliers, 
145 fr. en billets de banque. Prière de les 
rapporter à M. Le Vey, à Etauliers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

THEATRES 
Arènes de Bordeaux 

Dimanche i juillet 
SHERODIADE» 

Avec Lestelly, de l'Opéra; Dardant, de la 
Scala de Milan; Nina May, de l'Opéra de 
Londres; Lise Charny, de l'Opéra, et Hu-
berty, de l'Opéra-Comique. 
Lestelly, le fameux baryton bordelais, est 

sûr de retrouver dans le rôle d'Hérode le 
triomphe qu'il a déjà remporté aux Arènes 
dans le même spectacle il y a deux ans. Tous 
ses compatriotes vont vouloir le voir inter-
préter le personnage d'Hérode d'une façon 
inimitable. . . 

Tout ce que nous avons dit au sujet a Al-
berto Dardani, de la Scala de Milan, est bien 
au-dessous de la vérité. Le célèbre ténor ita-
lien, qui chante en français sans accent, en-
thousiasmera le public par La pureté, la force 
et la souplesse de sa voix. C'est la première 
fois qu'on l'eitend à Bordeaux, où il arrive 
précédé d'une réputation comparable à celle 
de Caruso. Tout le monde voudra l'entendre. 

Nina May est une Salomé de plastique su-
perbe. Elle est toujours saluée par des ova-
tions dans ce rôle oU elle excelle, et où elle 
a toujours remporté des succès considérables 
en Amérique et en Grande-Bretagne. Nina 
May non plus n'a pas souvent chanté en 
France. Tous les passionnés du chant seront 
reconnaissants à la direction des Arènes de 
l'avoir engagée. 

Il faudrait dire longuement que Lise Char-
ny, de l'Opéra, est une Hérodlade splendide. 
Mais cette artiste, un contralto magnifique, 
est trop connue pour qu'il soit besoin d'insis-
ter. A côté d'elle, la basse Huberty, de l'Opé-
ra-Comique, sera à la hauteur de son excel-
lente réputation. Et Mme Laborde, MM. Ba-
trec et Ricard, qui sont justement appréciés 
du public bordelais, auront leur part du suc-
cès que doit obtenir « Hérodlade ». 

Nous aurons le plaisir de voir danser Mlles 
Nercy et Neurtha, au milieu d'un très bon 
corps de ballet. Les chœurs, très importants, 
seront sous la direction de M. Vallns. La mi-
se en scène a été réglée par M. Labarthe, de 
l'Opéra de Marseille. 

L'orchestre, qui comprend des solistes de 
premier ordre, sera dirigé par M. Carrère-
Bucau. 

En dépit des frais exceptionnels, voici le 
prix des places pour cette matinée, donnée 
au bénéfice de l'hôpital de la Chambre syn-
dicale des hôteliers - limonadiers - restaura-
teurs de Bordeaux. Loges, 12 fr.; chaises de 
piste, 10 fr. et 8 fr.; premières de face, 7 fr. 
et 6 fr.; premières de côté, 5 fr. 50 et 5 fr.; se-
condes découvertes, 4 fr. 50 et 4 Ir.; secondes 
couvertes, 3 fr. 50 et 3 fr.; troisièmes préfé-
rence, 2 fr. 50; troisièmes, 2 fr.; populaires, 
1 fr. 50; militaires : chaises de piste, 5 fr. 50; 
premières, 3 fr. 50: secondes, 2 îr. 50: troi-
sièmes, 1 fr. 25. 

La location restera ouverte jusqu'à diman-
che midi, chez Molina, 2, cours de l'Inten-
dance. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

IHPmaine de Lescure (ancienne propriété John-
eton), entrée boulevard Antoine-Gautier. 

« Carmen » sera représenté intégralement 
le dimanche 11 juillet, en matinée à trois 
heures, avec la même distribution qu'à l'Opé-
ra-Comique de Paris : Germaine Bailac, ti-
tulaire du rôle de Carmen; Fontaine, de l'O-
péra, titulaire du rôle de don José; Mme Val-
lln-Pardo, de l'Opéra-Comique, titulaire du 
rôle de Michaëla; M. Louis Lestelly, de l'Opé-
ra, qui Interprétera Escamillo. 

Les autres rôles, avec : M. Dumontier, de 
l'Opéra-Comique; Mlle Cassari, de l'Opéra-
Comique; M. Morzier, de l'Opéra; Mlle An-
nette Pelucchi, de l'Opéra-Comique; M. Re-
valdi, du Grand-Théâtre de Lyon; Mlle Dina 
Lorenzi, de la Scala de Milan; Mlle Blanche 
Delcher, de l'Opéra de Genève. 

Orchestre : 60 exécutants, sous la direction 
de M. Eugène Bastin. Cadre de chœurs : 60 
choristes, sous la direction de M. Boucher. 
Ballet : 50 danseuses, sous la direction de M. 
Belloni. 

Voici le prix des places : entrée générale 
(circulation), 1 fr.; amphithéâtre, 2 fr.; chai-
ses réservées, 3 fr.; enceinte d'orchestre, 4 fr. 

Ouverture des portes à 1 h. 30; rideau à 
3 heures précises, sur « Ode au Théâtre de 
la Nature », avant-propos en vers de M. Paul 
Berthelot, déclamé par MUe Madeleine Roch, 
de la Comédie-Française. 

A l'issue de la représentation de « Carmen », 
hvmnes et chants patriotiques, qui seront 
exécutés dans l'ordre suivant : 

1. Hymne russe et hymne anglais, par l'Or-
chestre; 2. Le Régiment île Sambre-et-Meuse, 
par l'Orchestre, les clairons et les tambours; 
S. Le Chant du départ, paroles de J.-M. Ché-
nler, musique de Mehul. chanté par M. D. Be-
dué, les choeurs et la fanfare; 4. La Braban-
çonne, chantée par M. Fontaine; 5. Hymne Ita-
lien, chanté en italien par Mlle Germaine Bai-
lac, de l'Opéra; 6. Gloire à la vaillante Serbie, 
poésie de M. Georges Lolseau; musique de M. 
G. Pardo. chantée par Mme Vallin Pardo; 7. 
Saint au drapeau, par l'Orchestre, clairons et 
tambours; S. La Marseillaise, chantée par M. 
Louis Lestelly. de l'Opéra, et les artistes. 

~- « GulUaume Tell », l'opéra de Rossini, 
sera donné le 14 juillet avec une interpré-
tation remarquable. * 

tue, comédie dramatique. - 3. Léonce a do 
rhumatisme, vaudeville-express Gaumont. _ 
4 Plombière. panorama en couleurs. — o. M. 
Charlemagne, grand film artistique Gaumon. 
en cinq parties; interprété par les principaux 
artistes des théâtres de Paris. — 6. L offensivï 
française- au nord d'Arras, film de guerre 
pTis avec l'autorisation du grand état-majoi. 
— 7. Le Nid, comédie pathétique et sentimen-
tale. — 8. La Guerre européenne" 1914-lSlo. 408 
mètres actualité de la semaine. 

Prix des places ordinaire. Carnets d'abon-
nement et billets de publicité reçus à toutes 
les représentations. 

Communications, ilyis&Keiiseigiiemeats 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIB 
GENERALE D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX: Et 
DE SON PERSONNEL. — Le comité de secourl 
a l'honneur d'informer les familles des agentt 
mobilisés de la Compagnie générale d'éclairag» 
de Bordeaux, qne la vingt-deuxième distribu 
tion des bons de secours en nature, aura lieu 
comme d'habitude, au siège du comité, 5, coun 
de l'Intendance, le lundi 5 Juillet courant, h 
matin, de neuf heures à midi, et l'aprés-midi 
de deux heures trois quarts à six heures. 

LA BOULE DE NEIGE (.399e section, écoh 
d'Artac). — Exceptiônnell .nent. la recette dt 
juillet aura lieu dimanche i;ochain 4 juille» 
de Unit heures et demie à dix heures et demis 
au Bar d'Arlac, place u'Arlac. 

FOYER BELGE. — Les réfugiés Uilges som 
Invités à venir, dimanche prochain 4 juillet 
à dix heures et demie, au local, 11, rue Sainte 
Eugénie. Ordre du jour : questions diverses! 
élaboration en commun du plan -/action e1 

d'organisation. 

"ET -A.TJ CIVIL 
DECES du 3 juillet. 

Fernande Larregieu, 5 ans, rue Arnaud-Mt 
queu, 34. 

Mme Jeanne Guérin, 61 ans, q. de Brazza, 20< 
Jean Garât, 65 ans, rue Delbos, 108. 
Pierre Gautra, 6S ans, rue Charles-Marionneau 

16. 
Mme Marie Durrap, 71 ans, rue Nérigean, 3. 
Veuve Querillotte Deloue, 85 ans, rue des Fau 

res, 51. 
Erratum. — Dans la liste des décès du 1er juiJ 

let, au lieu de Anale Lapleau, rue Mouneyra 
78. lire Mme Anale Chirouzé, rue Mouneyra. !*? 

Décès militaires : 
Juillet Lambert, 18 ans, soldat au 123e d'inf. 
Jean Etefte, 18 ans, soldat au 57e d'inf. 

MAISON ne DEUIL SÏÏSS 228 r Sle-GatherlE 
Chape anx-Conronnes - Manteau 

CONVOIS FUNEBRES du 4 juillet. 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 2 h., Mlle F. Larregieu, 34, rue Ai 
naud-Miqueu. 

St-Seurin : 2 h., M. Pierre Gautra, 16, rue Char 
les-Marionneau. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme Larrégieu, salle d'à! 
tente. 

Convoi militaire : 
9 h., M. Jean Eteffe, rue Saint-Niconis. hôp. mil 

Autres convois : 
S h., M. Jean Darrigou, hôp. Saint-André. 

GOMVOi FUHÈBRE M. Auguste Guérin 
M. et M»« René Gué 

rin et leurs enfants, M. et Mm» Martial Gaudii 
et leurs enfants, M. et Mme Charles Delfour e'-
leurs enfants, les familles Gaudin, Lagrave 
Constantin et Mautard prient leurs amis e' 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

Mm» Auguste GUÉRIN, 
née Clémence GAUOIN, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 4 juillet, en l'éRlise Saint-Mar 
tin de Lormont. 

On se réunira à la maison mortuaire, i!<H 
quai de Brazza, à une heure un quart, d'où 1( 
convoi funèbre partira à une heure troit 
quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes fun. générales (bur. auxil. Lormont 

AVIS DE OÊCÊS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. A. Mouchague, maire de Saint-Vinceni 

de-Paul, Mm» A. Mouchague et leur fille De 
nlse; Mme veuve A. Lafargue et les famillet 
Mouchague. Bouchaud, Constantin et Bonnife1 

ont la douleur de faire part à leurs parents 
amis et connaissances de la mort de 

Jacques-René MOUCHAGUE, 
du 50» d'Infanterie, 

Tué à l'ennemi, à l'âge ds 21 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-nevei 
et cousin, et les prient de vouloir bien assiste1 
au service funèbre qui sera célébré dani 
l'église de Sainf-Vincent-de-Paul, le jeudi f 
juillet, à neuf heures. 

Louis Lacoste. 
Joigneau, Réau, 

Constatation des Dégâts 
dans les Cantonnements 

Le maire de Bordeaux rappelle à ses ad-
ministrés les termes des articles 28 et 29 du 
décret du 2 août 1877 au sujet de la consta-
tation des dégâts dans les cantonnements : 

« Article 28. — S'il est reconnu que des 
dégâts ont été commis chez un ou plusieurs 
habitants par des soldats qui y étaient logés 
ou cantonnés, procès-verbal en est dressé 
contradictoirement par le maire de la com-
mune et par l'officier chargé d'examiner la 
réclamation 

» En cas de mobilisation, le procès-verbal 
sert à l'intéressé comme une réquisition or-
dinaire, et l'indemnité à allouer est réglée 
comme en matière de réquisition. 

• Article 29. — En temps de guerre et en 
cas de départ inopiné des troupes logées 
chez l'habitant, si aucun officier n'a été lais-
sé en arrière pour recevoir les réclamations, 
tout individu qui croit avoir à se plaindre 
de dégâts commis par les soldats logés chez 
lui et qui n'a pu faire sa réclamation avant 
le départ de la troupe, porte sa plainte au 
juge de paix, ou à défaut de juge de paix 
au maire de la commune. 

» Cette plainte doit être remise moins de 
trois heures après le départ de la troupe. » 

Nota. — A Bordeaux, siège de plusieurs 
justices de paix, c'est à la justice de paix 
du canton où se trouve l'Immeuble occupé 
qu'il faut s'adresser. 

Matinée musicale 
Dans la salle élégante du Cinéma-Pathé, 

5, cours de l'Intendance, avait lieu samedi 
une matinée de gala au profit de l'hôpital 
auxiliaire numéro 210. Sur l'écran défilèrent 
premièrement des vues cinématographi-
ques, dont la plupart mettaient en scène 
des épisodes empruntés aux événements 
tragiques de la guerre actuelle, et qui sont 
toujours accueillis avec un vif intérêt par 
les spectateurs. Puis, la plus grande partie 
de la séance fut consacrée à la musique. 

M. Mondaud le professeur de chant dont 
la classe d'opéra eut beaucoup de succès 
aux récents concours du Conservatoire, fut 
très apprécié, comme de coutume, dans un 
air d' « Héroddade » et une c Mélodie» de 
Massenet; Mlle Forcade, habile et exquise 
chanteuse, si justement fêtée dans nos con-
certs où elle prodigue sa bonne volonté et, 
son talent, interpréta un air de « la Tra-
viata s et une gracieuse • Vilanelle » de 
Dell'Acqua; M. Révaldi dit avec un chaleu-
reux sentiment l'Invocation à la nature (te 
«Werther» de Massenet, et M. Adriani fit 
applaudir quelques chansons de son amu-
sant répertoire. Mlle Forcade, M. Révaldi et 
M. Mondaud eurent un grand succès dans 
le Trio de « Faust ». 

Un charmant opéra-comique d'Henri Cieu-
tat : « Pierrot puni, » eut pour interprètes 
Mlle Blanche Ramat qui pousse à un ex-
trême degré de perfection l'art de bien dire, 
et un artiste amateur, appelé M. X... sur le 
programme, fort à l'aise dans le rôle de 
Pierrot, et doué d'une voix exercée et agréa-
ble. Ce gentil opéra-comique plut infini-
ment. Mlle Dencawsse tint l'accompagne-
ment au piano en musicienne accomplie, 
suivant d'ailleurs l'exemple que venait de 
lui donner Mme Mondaud-Panseron en ac-
compagnant les chanteurs dans la partie de 
concert 

Nous ne voulons pas oublier l'orchestre 
du Cinéma, qui fut à la hauteur de sa ré-
putation. ^, p 

Concerts pour les Blessâs 
C'est dimanche 27 juin qu'a eu lieu, dans 

la coquette salle d'Aquitaine, un concert or-
ganisé par Mlle Mauroux, au profit des blessés. 

Nous citons particulièrement Mllè Comme-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président, 

LE COUP DU « MOITIE PRIX » 
Un individu peu scrupuleux avait imaginé 

le procédé suivant pour se procurer des res-
sources : 

Il abordait une personne allant prendre le 
tram soit à la gare du Midi, soit à la gare 
d'Orléans, gagnait sa confiance en se di-
sant du même département qu'elle et finis-
sait par lui proposer cette combinaison : 
« Je suis employé à la Compagnie des che-
mins de fer et j'ai droit à des billets à moi-
tié prix. Vous m'êtes sympathique, vous me 
plaisez; donnez-moi la moitié ae la somme 
que vous alliez verser au guichet pour vo-
tre place et je vais aller vous prendre au 
bureau de mon administration un billet à 
moitié prix. Ce sera autant de gagné pour 
vous ». 

On le croyait, on lui avançait l'argent de-
mandé et, sur sa demande, on l'attendait à 
un endroit qu'il avait indiqué. On l'atten-
dait longtemps, l'escroc ayant pris un che-
min détourné pour gagner le large. 

Mais tant va la cruche à l'eau... L'ingé-
nieux filou a fini par se faire prendre. C'est 
un repris de justice nommé Hippolyte 
Teysseire, âgé de cinquante ans, domicilié 
cours Saint-Jean. 

Le tribunal correctionnel devant lequel U 
a comparu samedi l'a condamné, malgré 
ses protestations d'innocence, à huit mois 
de prison et à la relégation. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux mois de prison, Louis Eyraud, âgé 

de soixante-sept ans, cultivateur à la Sauve, 
qui a ramassé et gardé un porte-monnaie 
contenant 50 fr. 60, perdu sur la place du 
marché de Créon par Mme Peloux. 

— A deux mois de jirison, une jeune fille 
qui, se disant, faussement envoyée par sa 
patronne, s'est fait confier plusieurs paires 
de chaussures par un marchand et ne les a 
pas rendues; 

— A deux mois de prison, l'Espagnol Pe-
dro Gallardo, âgé de 54 ans, arrêté pour va-

fabondage et infraction à la loi sur les 
transters. 

 » 
Pharmacies ouvertes le 4 Juillet 

Cours Balguerie. 69. — Rue Lagrange, 2. — 
Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-deS-Lois, 18. 
— Rue Margaux, 31. — Rue du Palair-Gallien. 15 
— Allées Damour, 10. — Bue Dauphine, 35. — 
Chemin d'Arès, 38. — Rue Jean-Burguet, 21. — 
Rue.de Saint-Genès. 68. — Rue Gaspard-Philip 
pe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean. 206. — Rue des Sallnières. 22. — 
Coors de Toulouse. 414. — Rue Paulin, 10. -
Boulevard de Caudéran. 103. — Cours Victor-
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Salnt-Geo-rges, 
36. — Boulevard Antoine-Gautier. 130. — Ave-
nue Thlers, 51. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, i juillet. 

ESPÈCES 

{ Entiers ou par moitiés 
Bœut... 1 V* derrière 

{ 1/4 devant 
/ 1" qualité 

Veau... ' 2" qualité 
( 3* qualité 
( 1" qualité 

Mouton ! 2» qualité 
( 3« qualité 

Vente moyenne. 

60 Ml. de Tiande natte 

De 115 à 120 tr. 
De las a 130 fr. 
De 100 à 110 Ir. 
De 105 à 115 Ir. 
De 98 â 105 Ir. 
De 90 à 98 Ir. 
De lïO a 130 Ir. 
De 110 à 120 tr. 
De 100 à 110 tr 

Alhambra-Casino d'Eté 
Le gala de vendredi a.dépassé les prévi-

sions les plus optimistes. Le public a témoi-
gné de nouveau sa pleine satisfaction pour 
l'interprétation hors de pair de la revue. 

Le ténor Ovido a remporté un réel triom-
phe; son art fut vraiment très goûté. Gros 
succès de Mme Lina Berty, dans sa nou-
velle création : « La Serbe », où elle se révèle 
vraiment-une artiste de grand talent, aussi 
parfaite dans le comique que dans le tragi-
que. Le comique Dutard et tous les excel-
lents Interprètes affirmèrent encore le suc-
cès journalier de « T'en fais pas », dont la 
brillante carrière restera un des plus grands 
succès qu'aura enregistrés l'Alhambra, ca-
sino d'été.  • 

Scala-Tbéâtre 
«Les Nooes de Jeannette» 

On a fait le maximum de recettes hier à 
la Scala. Le célèbre comique Sorius, que la 
direction vient de réengager pour sept re-
présentations, a été très applaudi. 

« Les Noces de Jeannette » furent admira-
blement bien Interprétées par l'exquise Mme 
Chabry. qui fut une Jeannette incompara-
ble, et M. Vazelli, qui incarnait un Jean mer-
veilleux. L'illustre Doriano a eu sa part de 
succès. Dimanche à 2 h. 30, grande matinée. 
Tous les soirs, music-hall et opérette. 

AVIS DE DËGÈS ET MESSE 
Mme veuve Alexis Madelmont, M«e Antoinetti 

Madelmont, M. et Mme pierre Madelmont, M.'ef 
Mme Antoine Gautier, M. et Mme Frédéric Cha" 
dourne, M. André Chadourne, aux armées.-
Mme André Chadourne, le lieutenant d'artille-
rie Louis Chadourne, aux armées; M. et Mm< 
Ferdinand Chadourne et leurs enfants, les fa-
milles Madelmont, Gautier, Bergeys. Delfau, 
Fommarty, Chadourne, Giraud, Grateau, Lan-
dais et Lambert ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances du décès de -

M. Alexis MADELMONT, 
Soldat au 37e Colonial, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 24 juin, 
à l'âge de 31 ans. 

leur époux, père, fils, petit-fils, gendre, beau 
frère, neveu et cousin, et vous prient d'assis-
ter a la messe qui sera dite le lundi 5 juillet 
à neuf heures, dans l'église Saint-Paul. 

La famille y assistera. 

AViS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Phélippon et sa fille, Mme phé 

lippon mère et leur famille ont la douleur d' 
vous faire part de la perte cruelle de 

Charles PHÉLIPPON, 
Tué au Champ d'Honneur, à l'Age de 32 ans 

Une messe 6era dite pour le repos de son-
âme lundi 5 courant, à neuf heures, dans l'é 
glise Saint-Ferdinand. 

Trianon-Théâtre 
Dimanche 4 juillet, .en matinée à 2 h. 30 et 

en soirée à 8 h. 30 -. « La Place vide », drame 
en trois parties; «Quand l'Enfant paraît», 
comédie sentimentale; voyages, actualités et 
vues diverses, films de3 plus intéressants et 
qui obtiennent un grand succès à chaque 
sécinC6 A w *L- vl 

« Miss Cherry, professeur de Flirt », comé-
die en un acte, de M. Michaud d'Huiniac, in-
terprétée par Mmes Gouy (des Variétés), 
O'Deyer (de l'Apollo de Paris), et M. Fom-
belle (du Grand Guignol), terminera cet at-
trayant programme. 

Orchestre de choix sous la direction de M. 
G. Joyeux. 

Salle confortable et des mieux aérées. 
Location ouverte de 2 heures à 6 heures. 

Abonnements et billets de publicité valables 
à chaque représentation. 

mmmmmd, n CESSES 
M. et Mme Paul Berthomieu et leurs enfants 

MU» Thérèse Sabourin, Mme veuve Eugène Ber 
thomieu et ses enfants, M. et Mme Ë. sabou-
rin et leurs enfants, M. et Mme Henri Bertho-
mieu et leurs enfants, M. et Mme Oscar Vigou-
roux et leurs enfants, M. Raymond Bonhoure, 
M. et Mme Bockman, la famille Constantin 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
M"» veuve S. ENAULT, née BERTHOMIEU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de? 
marques de sympathie, et les Informent qus 
toutes les messes qui seront dites le lundi 
5 juillet dans l'église de Notre-Dame de Lour-
des des Chartrons seront offertes pour le re 
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Salle Franklin 
Matinée artistique le 18 juillet au Bénéfice de 

l'Hôpital auxiliaire 204 
Une grande matinée artistique aura lieu le 

18 Juillet en matinée, à la salle Franklin, au 
bénéfice de l'hôpital auxiliaire n. 204. De ta-
lentueux artistes appartenant aux théâtres 
de Paris ont répondu avec empressement à 
l'appel des organisateurs, et tout fait prévoir 
un très gros succès. 

Les artistes actuellement à Bordeaux qui 
voudrair-t prêter leur concours à cette belle 
manifestation patriotique sont priés d'en-
voyer leur adhésion au siège du comité, 4, 
cours du XXX-Juillet. 

THEATRE-FRANÇAIS 
L'Offensive française au nord d'Arras. — Les 

grands films de guerre «actualité» 
A partir du samedi 3 juillet, tous les jours 

en matinée à deux heures et demie, en soirée 
à huit heures et demie, nouveau programme, 
composé de : 

l. La reprise d'Ablain-Salnt-Nazaire par les 
Français (redemandé). — 2. La lumière qui 

BEMERGtëMENTS ET 1ESSES 
M. Richard Dauzats, M. et Mme Edmond Dau-

zats, M. Marcel Dauzats, avocat à la coin 
d'appel; Mme Marcel Dauzats et leur fille, M 
le docteur Georges Dauzats (de Paris), M. ei 
Mme Charles Dauzats et fils (de Paris), MV> 
Jeanne Dauzats, Mme Marthe Dauzats et SÎ 
fille, M. et Mme Marcel Dauzats et leurs en 
fants, M. et Mme Jacquemot, M. et Mme Ha 
rispe (de Paris), le docteur et Mmo Edouard 
Dauzats (de Sceaux), M. et Mmo Béosou (d< 
Paris), les familles Douhaut. NoSl, Lambertie 
Audouin, Michaud, Ribassln et Brejon (dt 
Channay) et Defolie remercient bien sincère 
ment les personnes qui leur ont fait l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Richard DAUZATS, née LEFORT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné "dei 
marques de sympathie, et les Informent qu< 
toutes les messes qui seront célébrées en li 
basilique Saint-Seurin le lundi 5 juillet se 
ront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Philibert, Trigan, Naqué et Ar 

disson remercient bien sincèrement toutes le} 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei 
aux obsèques :1e 

M. Jsan-Honore PHILIBERT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dèi 
marques de sympathie, et les informent qu< 
la messe qui sera dite à neuf heures le mer-
credi 7 juillet dans l'église du Sacré-Cœur ser» 
offerte pouf le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
fomv' tvntbret générales, lit, c. Alsace-horraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Arnaudin, Lagarde, Piteu, Tas 

tet, Augelet, Cassou, Lauhirat et Labat remer-
cient bien sincèrement toutes les personne) 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob 
sèques de 
Mme veuve F. ARNAUDIN, née LAUHIRAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de) 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance, et 1ns informent que la messe qui 
sera dite à neuf heures le mardi 6 juillet dani 
l'église Notre-Dame de Talence sera offerte pouf 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-LorrainA 
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QMND ROMAN D'iCTUALITfi 

Par Paul cTSVOI 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

XIV 

Une Soirée terrifiante 

'Ah çà 1 je ne comprends plus le sens 
es paroles prononcées. U m'a semblé 

/de Ton parlait d'opales et l'on se dis-
pose à faire le café 1 

Car la lampe à alcool est allumée. 
Sa flamme lèche les parois du récipient, 
dans lequel l'eau bouillante chantonne 
bientôt. 

Floc ! Floc ! Au son contre les flancs 
ide métal de la bouilloire, je juge que 
IMonna Lisa vient d'y laisser tomber 
de Délits cailloux, 

Le liquide bout fortement. Un bruis-
sement de vapeur fusant par la soupa-
pe-sirène de l'appareil donne le signal 
de l'infusion à point. 

Miss Albane, alors, va vivement au 
classe-papiers accroché au mur. Elle y 
plonge la main, provoque un froisse-
ment de feuilles, puis elle revient à la 
table où chante la bouilloire. 

Elle tient le brassard révolutionnai-
re. Je le distingue nettement, avec sa 
courroie de cuir sur laquelle s'alignent 
dix opales de la grosseur d'œufs de 
pigeon, leur partie convexe en dehors, 
leur section plane fixée sur le cuir, à 
l'aide de griffes métalliques. 

Ah çà ! ces griffes sont des ressorts 
mobiles. La dactylographe les fait 
mouvoir, extrait de leur alvéole cha-
cune des opales, qu'elle remet en place 
après les avoir plongées un instant 
dans la cafetière. 

Le brassard est reconstitué. 
— Ici je dois avoir recours a votre 

aide fait doucement miss Albane en 
regardant Monna Lisa, qui a assisté, 
immobile, à l'incompréhensible mani-
pulation. , ., „ . 

— Cela, je puis me le permettre, ri-
poste l'interpellée, car je ne vois rien 
là qui me puisse empêcher d affirmer 
que la métamorphose n'est point mon 
fait ni celui de mon frère. 

Sur les faces tragiques des jeunea 
filles passe la clarté d'un sourire aus-
sitôt effacé, et Monna Lisa fixe le bras-
sard sur répiderme d'Albane un peu 
au-dessua du couda. 

La manche remonte. Le bras et le 
joyau révolutionnaire disparaissent. 

J'ouvre la bouche pour solliciter une 
explication. 

— Qu'avez-vous donc ? 
Toutes deux étendent les bras en un 

geste crucial. Mon anxiété augmente; 
j'insiste. 

Alors miss Monna Lisa me fait face. 
Ses regards troubles indiquent le bou-
leversement de son esprit. 

— Karl Sprozzi a ordonné de nous 
supprimer par le stylet aux dix yeux 
d'or. 

— Je le sais bien. A telle enseigne que 
j'ai fait tomber de la poche du sieur 
Stef le couteau dont je devais être le 
fourreau. 

Mes auditrices m'écoutent. Il y a 
une stupeur dans leurs yeux. Elles 
n'ont pas l'air de s'expliquer mon ton 
dégagé. 

Et sévèrement, Monna Lisa re-
prend : 

— Karl Sprozzi va venir. On peut 
l'empêcher de faire de la lumière. Cela 
serait susceptible d'attirer l'attention 
de gens dont il ne désire pas la pré-
sence. 

— Sans doute. 
— Mais il contrôlera l'exécution d« 

ses ordres. Il faut qu'au toucher au 
moins, il reconnaisse les armes d'as-
sassinat enfoncées dans les cadavres. 
Il faut que son odorat soit affecté pai 
le relent du sang versé. Ceux qui dor-
ment doivent donc mourir. Us doi-
vent... ! Le succèsu la délivrance du 

monde civilisé, menacé par un hallu-
ciné du crime, dépendent de leur mort. 
Qui les tuera ? 

Brrrrr 1 J'ai froid. Une chape de gla-
ce me paraît emprisonner tout mon 
corps. Je courbe la tête. Je ne ré-
ponds pas. 

Tuer ces gens endormis... Oh ! ce 
sont des misérables, des bandits, d'ac-
cord. Mais pour les frapper ainsi, traî-
treusement, sans défense, il faut se 
faire une âme de misérable, de bandit, 
et cela me semble impossible. 

Je tremble plus fort. Miss Albane 
parle à son tour. 

— Je le savais. Ni l'un ni l'autre ne 
pouvez devenir assassins. 

Et avec une amertume atroce, plus 
poignante qu'aucun cri de désespoir : 

— J'ai aidé à votre deuil; il m'appar-
tient d'assurer votre triomphe à n'im-
porte quel prix. Aide de meurtrier, je 
serai meurtrière... Cela est normal; je 
monte en grade... 

— Albane ! Albane ! O héroïque dé-
vouée I 

Monna Lisa crie cela, éperdue, les 
bras tendus vers la dactylographe. 

Des pensées confuses font irruption 
dans mon cerveau. Monna Lisa a qua-
lifié l'acte d'héroïque, et je sens qu'elle 
a raison. 

Les deux jeunes filles sont enlacées. 
Elles sanglotent. Je perçois des mots 
entrecoupes : 

— Pauvre chère Albane, pauvre 
fleur arrosée de sang ! 

—- Monna Lisa... Monna Lisa... Mer-

ci de ne pas me repousser... Ne pleu-
rez pas sur moi... Ma vie sera brève. 
Mais après, après, dites-lui, dites-vous 
que le destin m'a courbée, que l'affec-
tion m'a été refusée, la haine impo-
sée... Soyez-moi miséricordieuse, com-
me le sera le Dieu qui a voulu que je 
rampe ma vie dans une flaque rouge. 

Et puis, miss Albane s'arracha des 
bras amis, qui cherchent vainement à 
la retenir. Elle bondit vers la porte. 

Elle est sortie. Monna Lisa et moi 
nous nous regardons anéantis. 

Il y a un pesant silence. J'ai le senti-
ment que mes nerfs se sont soudaine-
ment raidis, que mes articulations 
sont jugulées par l'ankylose. Je vou-
drais me mouvoir, ma volonté ne se 
transmet pas à mes muscles. Je vou-
drais parler, et ma langue demeure 
inerte. Et cela dure, cela pèse, cela 
suffoque, cela écrase. 

La porte accédant à l'antichambre 
tourne sur ses gonds avec un léger 
grincement. Et miss Albane apparaît 
sur le seuil. 

Elle est effrayante; sa figure semble 
s'être ratatinée, ses yeux sont devenus 
énormes par comparaison, le bleu en 
apparaît noir; ils flambent d'une clar-
té de folie. 

Et puis, et puis le crime de dévoue-
ment l'a marquée. Un éclaboussement 
de sang a semé de pourpre son corsa-
ge blanc, et sur sa joue, au coin des 
lèvres, ainsi qu'une coquetterie ma-
cabre daa divinités du meurtre, une 

gouttelette s'est posée ainsi qu'une 
mouche rouge. 

Elle parle d'une voix lointaine, ex-
tra-humaine. Elle dit : 

— Karl aura ses deux morts... Il les 
aura !... U sera content 1 

Et elle s'abat sans connaissance sur 
le tapis. 

XV 
A travers la muraille 

Deux heures moins un quart. 
Monna Lisa et moi, par la porte se-

crète de la bibliothèque, nous sommes 
réfugiés dans la pièce circulaire où ] ai 
été prisonnier naguère. 

A travers le judas pratiqué dans le 
mur nous voyons Albane, seule, dans 
le cabinet de travail du consul. Elle 
est assise devant le bureau du fonc-
tionnaire le visage enfoui dans ses 
mains. Elle est immobile. Elle attend 
Karl Sprozzi, qui doit pénétrer dans la 
résidence russe par la fenêtre de la 
salle de débarras. Cette fenêtre a été 
ouverte à son intention. Nous avons eu 
peine à rappeler la pauvre jeune fille 
au sentiment. 

Nous y sommes parvenus cependant. 
Oui, oui, elle possède une âme d'hé-
roïne. A peine revenue à la conscien-
ce, elle nous a pressés de disparaître. 

Mais Monna Lisa ne consent pas à 
l'abandonner ainsi. 

Elle entraîne la malheureuse dans sa 
chambre, et quand elle la ramène dans 
le bureau où je les attends, les traces 
du drame sanglant ont disparu. Un 

corsage immaculé a remplacé celui 
qui a vu le meurtre, et sur la joue d'Al-
bane je cherche vainement la mouche 
rouge. 

Ma bien-aimée embrasse longue-
ment sa compagne avant de m'entraî-
ner dans la cachette où Karl Sprozzi 
ne nous soupçonnera pas. Elle mur-
mure, me semble-t-il, le mot : 

— Espérez. 
A présent, nous regardons au judas, 
Ma main a étreint celle de Monna 

Lisa, et nous sommes restés ainsi, 
sans chercher à nous séparer. 

Peut-être, emportés par le courant 
tragique de cette heure, éprouvons-
nous le besoin de nous soutenir, de 
nous équilibrer l'un l'autre. 

De fait, je ressens comme un ré-
confort. 

— Plus malheureuse que nous, chu-
chote imperceptiblement ma chère 
aimée 1 

— Oui, répondis-je, elle doit bien 
souffrir, car c'est une noble et loyale 
nature. 

— Plus encore que vous ne suppo-
sez... Elle aime. La pauvre triste 
chose ! 

Les doigts de mon interlocutric* 
serrent plus étroitement les miens, 
Elle reprend : 

— Vous pensez comme elle; on ne 
saurait aimer la parente, la compiles 
aveuglée de Sprozzi. 

f4 ttutvn.) 
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Avensan 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

•,«~ La quête laite par les élèves des écoles 
"Ses filles a produit la somme de 30 fr. Merci 
pux charmantes quêteuses et aux généreux 
'lonateurs. 

Illats 
• PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Com-
;«mne d'ïllats, le 6 juillet, de 7 heures à midi ; 
[commune de Budos et Pujols, le 7 juillet, de 
36 heures et demie à midi; commune de Lan-
*liras et Saint-Michel, le 8 juillet, de 6 heu-
Ires et demie à midi. 

Arbanats 
i SUCCES SCOLAIRE. — Notre jeune con-
citoyen Gilbert Cabanieu a été reçu aux 
lexecnvens du brevet élémentaire. Nos félicita-
tions, ainsi qu'à ses maîtres. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 
ocatioas aux familles des mobilisés seront 

ayées au bureau du percepteur, savoir : 
Le mardi 6 juillet : communes d'Aygue-
ortes et de Beautli-an, de huit heures à mi-

, .; communes de Castres et d'Isles-Saint-
iGeorges, de quatorze heures à dix-sept heu-

f^Le mercredi 7 juillet : communes de Saint-
lHorillon et de Saint-Selve, de huit heures 
•4 midi; commune de Cabanac-Villagrams, de 
^quatorze heures à dix-sept heures, 
i ■ ACCIDENT D'AUTO. — Une automobile 
'conduite par une dame et dans lalquelle se 
prouvaient trois autres personnes, quittait 
[notre ville mercredi matin, à destination de 
•Bordeaux. Au villa.ge de La Prade, l'auto de-
|rapa et fut précipitée dans un fossé; une 
idàme eut un bras cassé, une autre a été 
■iblessée à la figure. Le docteur' Doubrère, de 
Ta Brède, procéda à un pansen..ent. sommai-re et accompagna les blessés à Barsac, dans 
^ propriété1 de l'une d'elles. 

La Brède 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations aux familles des mobilisés seront 
payées à la mairie de La Brède le jeudi 8 juil-
let, de huit heures à onze heures. 

Arcachon 
-, DEUIL. — Mme Noël, née Alaux, décédée 
&près une très courte maladie. 

Mme Noël faisait partie, à Arcachon, de 
iplusieurs œuvres de bienfaisance, notam-
ment de-la Société d'assistance maternelle 
dont elle avait été pendant plusieurs années 
l'une des vice-présidentes. 

LE FOYER DU SOLDAT. — L'Œuvre du 
Foyer du Soldat, entreprise par la Société 
d'assistance maternelle d'Arcachon. conti-
aiue à fonctionner avec une parfaite régu-
Jarité. grâce à la générosité de nos conci-
toyens. , 

On sait que cette Œuvre a pour but de 
placer dans les familles, pendant leurs sept 
fours de permission, les soldats des régions 
tenvahies ou ayant leur domicile dans la 
Sons des armées, évacués des hôpitaux de 
convalescence, des Casinos de la forêt et de 
la place. Près de deux cents soldats — tous 
Iceux qui ont été signalés à l'Œuvre — ont 
jgté jusqu'ici amicalement accueillis par des 
familles d'Arcachon. 

Nous demandons à ces dernières de conti-s 
Huer-leur protection aux malheureux, sépa-rés momentanément de leurs familles, de 
)eur père, de leur mère, de leur femme et 
Ile leurs enfants, dont ils n'ont aucune nou-
velle depuis le mois d'août. 

Théâtre de la Nature 
i Un comité de dames vient de se former à 
ïvrcachon, sous la présidence de Mme Vey-S-ier-Montagnères, afin d'organiser, pour le 
«dimanche 18 juillet, en matinée, au Stade 
iMateo-Petit, boulevard Deganne, une repré-
sentation de plein air, au profit dan hôpi-
taux de blessés de notre ville. 

Nous savons, par les renseignements que 
ïsous avons recueillis, que le projet est gran-
diose et que le cadre sera merveilleux. D'é-
imlnents spécialistes ont bien voulu se char-
ger «'élaborer et de diriger la partie artis-
tique qui fera sensation à Arcachon. 

BJaye 
\ ORPHELINS DE LA GUERRE. — Le produit 
de la vente faite au profit des Orphelins de 
la guerre dimanche dernier s'élève à 
&>31 fr. 15. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Aline 
JPlissonneau. élève du cours Legouvé,' a été 
fecue au brevet élémentaire ; félicitations. 

Bourg: 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

Nos gentilles quêteuses ont recueilli la joue 
somme de 147 fr. 05, qui a été adressée a 
la préfecture par les soins de M. le Maire. 
Merci à elles et aux donateurs. 

Libourne 
K LA MAIRIE. — Sur la. demande formu-

lée par MM. Clerjaud, maire, et Combrouze, 
député, M. le sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts vient de nous adresser un super; be buste en Sèvres de la République, ainsi 
qu'un tableau signé René Dariaux. 

REMISE DE DECORATIONS. — Lundi 5 
juillet, à neuf heures du matin, place Deca-
zes, aura lieu la remise solennelle des Croix 
de guerre et des médailles militaires aux 
titulaires de ces glorieux insignes. 

Les militaires déjà décorés qui voudraient 
participer à cette cérémonie sont priés de 
se présenter dès h présent au bureau de la 
place. 

CONGES AUX TONNELIERS. — M. Com-
brouze a reçu de M. le ministre de l'agri-
culture la lettre suivante : 

« Monsieur le député et cher collègue, 
» Vous m'avez adressé, eu la recomman-

dant à mon attention, une lettre du prési-
dent de la Chambre de commrce de Libour-
ne relative à des congés qu'il serait utile 
d'accorder aux ouvriers tonneliers fabri-
cants de futailles. 

» J'ai l'honneur de vous informer que j'ai 
transmis à M. le ministre de là guerre, en 
la recommandant' à son bienveillant exa-
men, la requête dont il s'agit, et que je ne 
manquerai pas de vous faire connaître la 
solution qui lui aura paru susceptible. » 

» Agréez, etc. 
« Signé : Fernand DAVID. » 

PERMISSIONS AGRICOLES. — M. Com-
brouze, député, vient de recevoir de M. le 
ministre de la guerre la lettre suivante : 

« Monsieur le député et cher collègue, 
» Vous avez bien voulu me signaler l'in-

térêt qu'il y aurait à faciliter dans la plus 
large mesure les travaux de sulfa'ag-e des 
vignobles. 

» Par dépêche de ce jour, j'appelle l'atten-
tion de M. le général commandant la 18e ré-
gion sur la situation créée par l'invasion du 
mildiou, et 'je l'invite à prendre toutes les 
mesures compatibles avec les nécessités du 
service pour permettre d'accorder des per-
missions aux viticulteurs en nombre aussi 
élevé que possible. 

' » Pour le ministre : PERSIL » 
A L'ORDRE DE LA BRIGADE. — Notre 

jeune concitoyen Marc Gaury, ancien élève 
de Saint-Cyr, a été cité à l'ordre de la bri-
gade dans les termes, suivants : 

« Nommé sous-lieutenant à sa sortie de 
Saint-Cyr. Blessé très grièvement par deux 
balles, l'une .au cou, l'autre au front, est 
revenu au front, sur sa demande, incomplè-
tement rétabli. Montre le plus bel exemple 
de courage et d'entrain. » 

M. Marc Gaury a été nommé lieutenant et 
maintenu au corps. 

COLIS POSTAUX MILITAIRES! — Le bu-
reau du vaguemestre du 57e de ligne nous 
communique la note suivante : 

« Malgré les prescriptions renouvelées, 
des colis-renfermant des denrées alimentai-
res périssables sont envoyés journellement 
aux dépôts. 

» Les envois de cette nature présentant 
les plus graves inconvénients pour la santé 
publique, surtout pendant la saison d'été, 
les dépôts ont reçu l'ordre de refuser tous 
les colis de cette catégorie. 

» En conséquence, les expéditeurs seront 
tenus d'indiquer sur les colis leur contenu; 
en cas de doute et pour épreuve, les pa-
quets seront ouverts. 

» Des sanctions seront prises pour les 
fausses déclarations. 

» Seront rigoureusemet refusés : 
» 1" Les colis ne portant pas les noms et 
adresses lisibles des destinataire et expédi-
teur. 

» 2° Ceux contenant des liquides ou den-
rées périssables, ainsi que des matières in-
flammables. 

» 3° Ceux dont T'adresse ne sera pas Ins-
crite directement, sur l'enveloppe même du 
colis, et le contenu pas indiqué. 

» 4" Les colis dont l'emballage est insuf-
fisant. 

» 5° Les caisses de toutes sortes (en bois, 
métal, carton, etc.). 

» L'autorité militaire, en ce qui la con-
cerne, prend toutes les mesures nécessaires 

LUNDI S «lUILJLET et «Jours suivants 
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pour assurer dans Jes meilleures conditions 
possibles l'envoi des colis postaux, sans tou-
tefois pouvoir en garantir la remise aux in-
téressés. » 

ACQUISITION DE VINS ^POUR L'ARMEE. 
— L'Etat va procéder à das acquisitions de 
vin pour l'armée dans le Libournais. Le mai-
re fait un nouvel appel aux propriétaires de 
la commune pour qu'ils fassent connaître à 
la mairie les Quantités de.Ym qu'ils sont dis-
posés à vendre. 

Les conditions d'acquisitions sont les sui-
vantes : poids du'Vin, 8 degrés 5/10 au mi-
nimum. Qualité : lé vin offert (blanc ou rou-
ge) devra être clair et marchand. Prix : le 
vin titrant moins de neuf degrés sera acquis 
au prix de dix-septî francs l'hectolitre; le vin 
titrant neuf degrés et plus de neuf degrés 
sera acheté au prix maximum de dix-nuit 
francs l'hectolitre, payable à la livraison, 
Jaris escompte ni courtage. 

Conditions de livraison : le vin sera con-
duit au lieu de réception par le livrancier; 
il circulera sous le lien d'un laissez-passer 
délivré par le receveur buraliste (0 fr. 10). 
Le vin reçu sera transvasé en wagons réser-
voirs; les futailles seront remises aux livran-
ciers. 

JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-
MEES. — Le Comité de secours et d'assistan-
ce aux blessés s'est réuni sous la présidence 
de M. E. Clerjaud, maire de Libourne. 

Après examen de l'ordre du jour, le prési-
dent a fait connaître que la vente d'insignes 
au profit de l'Orphelinat des armées (journée 
du 27 juin) a produit la somme totale de 
1,894 fr. 75. 

Pour ce beau résultat, le, sous-préfet et le 
maire de Libourne adressent aux organisa-
teurs de. cette collecte, aux quêteurs et quê-
teuses, ainsi qu'à la population libournaise, 
leurs plus vifs remercîments. 

BEAUX-ARTS. —- Mlle Irène Lagaspie ex-
pose à la vitrine de M. Dubiel, rue Gambet-
ta, d'intéressants travaux de pyrogravure, 
étain repoussé, peintures. sur étoffe et des-
sins à la plume, œuvres de quelques-unes 
de ses élèves. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes aujourd'hui dimanche : 
Bordier, rue Gambetta, et Berdoy, rue Rou-
dier. 

CAFE DE L'ORIENT. - Matinée de famille à 
cinq Heures, avec : le Secret de l'Institutrice; 
la Bon Juge, en deux parties. 

En soirée : la Douleur d'aimer, film en trois 
parties; le Divorce de Rigadln. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
deux matinées à prix réduits, avec entrée 
permanente de deux heures et demie à six 
heures : 

Au programme ! la GItanilla, drame; les 
deux Espiègles, etc. 

Le soir, a huit heures trois quarts, gala. 
Au programme : le Pardon des Cloches, drame 
en quatre parties; .Cissy Bonne Vendeuse: 
Polidor Infirmier, etb. 

Les blessés et-'convaleseents des hôpitaux 
de Libourne sont reçus gratuitement à toutes 
les séances cinématographiques 

Lavagnac 
A QUI LE SAC ? — M. Richard, habitant à 

Lavagnac, a trouvé dans le train de Libour-
ne à Saint-Emllion, un sac en cuir de dame 
renfermant quelques objets de valeur. Il le 
tient à la disposition de qui l'a perdu. 

Saillans 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — La vente 

des petits drapeaux au profit des orphelins 
de la guerre r produit dans notre commune 
la somme de 10 fr. 75. La Journée française 
a produit 12 fr. 80. 

Nous remercions les généreux donateurs, 
les charmantes quêteuses, Mlles Yvette Pi-
neaud, Léoncia Coudert et Georgette Du-
breuil, et notre dévouée institutrice Mlle 
Chaumetle. 

Castillon 
POUR NOS BLESSES. — Ce soir, diman-

che, à huit heures, aura lieu dans la salle 
du théâtre la représentation au profit des 
blessés de t La Fille du Régiment », inter-
prétée par des artlstes. de choix. 

A la fin du deuxième acte t la Marseillai-
se i sera chantée par M. Dubos. 

Coutras 
BREVET ELEMENTAIRE. — Mlles Paule 

Renaud, Yvonne Robert et MM. Elie Charles 
et Maurice Vallein, élèves de nos écoles com-
munales, sont reçus aux examens du bre-
vet élémentaire. Nous les félicitons, ainsi 
que leurs maîtres dévoués. 

Sainte-Foy-la-Grando 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

La Journée a produit à Sainte-Foy-la-Grande 
la somme de 333 fr. 95. 

Merci à tous ceux qui ont contribué au 
succès de cette journée. 

La Réole 
ETAT CIVIL du mois de juin. 
Naissances i Paulette-Rose Béziade; Pierre-

François Genêt. 

Mariages : André Petiteau, professeur d al-
lemand, et Catherine Jamet, sans -profession. 

Jean Baritaut. sous-lieutenant au-» 144e d in-
fanterie, et Hélène-Gabrielle Ferrer, employée 
des postes à La Réole. 

Gaston Civet, commis des contributions In-
directes, et '.Suranne-Adeline Labrousse, infir-
mière hôpital n. 31, a La Réole. 

Décès : Jean Latapv; Ravmond Vendan-Bo-
rtn; Raoul Dacosta; Marie Ducamp; Elisabeth 
David; Louis Tabaste: Daniel Moy; Henri 
Garlou. 

Bazas 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles des mobilisés de Bazas -seront- payées 
les vendredi 9 et samedi 10 juillet, à la re-
cettp des finances, de neuf heures à midil 
et de deux heures à quatre heures 

BREVET ELEMENTAIRE. — Gorges Du-
bernard, élève de l'école laïque, est reçu aux 
examens du brevet élémentaire. 

Nos félicitations. 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Emile Lorient, 

cultivateur à Bazas, bjessé dans un glorieux 
combat, est en traitement. 

CONCOURS DE POULINIERES ET DE 
POULICHES. — Un concours de poulinières 
et de pouliches aura lieu à Bazas le jeudi 29 
juillet, à neuf heures du matin. 

MARCHE. — 150 à 200 veaux ont été ame-
nés sur notre marché de samedi 3 juillet. 
Ils se sont vendus de 105 à 120 fr. les 50 kil.' 

Langon 
UN BRAVE. — M. Edgard Bannel, prési-

dent de la -Jeunesse laïque, commandant un 
bataillon territorial, vient d'être l'obiet d'une 
citation à l'ordre du corps d'armée et de re-
cevoir la croix de guerre. 

Voici le texte de la citation : « Grâce à'son 
énergie, à ses qualités de commandement, a 
fait de son bataillon une très bonne unité, a 
prononcé une contre-attaque heureuse dans 
les tranchées. A contribué à l'offensive, du 
plateau et assuré, dans des circonstances 
difficiles et dangereuses, le ravitaillement 
en munitions de l'infanterie et de l'artillerie 
de tranchées ; a soutenu le moral de sa trou-
pe, et a su la maintenir dans les tranchées, 
sous un feu violent et prolongé d'artillerie, 
dans un excellent esprit. » 

Le commandant Bannel avait reçu son 
quatrième galon à la suite de Combats achar-
nés au cours desquels il avait montré les 
plus belles qualités de commandement, de 
décision, de clairvoyance et. de bravoure. 

CINEMA. — En la salle du Théâtre. le diman-
che 4 juillet, matinée à trois heures, soirée 
de gala à huit heures trois quarts. 

roniqueRégionale 
DORDOGNEi 

PERIGUEUX 
Terrible aoofdent d'auto 

Nous sommes heureux d'apprendre que, 
contrairement à nos premiers renseigne-
ments publiés sous ce titre, Mmes Ordonneau 
et Siozard ne sont que légèrement blessées, 
et en pleine guérison. Les enfants sont in-
demnes. ; 

BERGERAC 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

— Là Journée des Orphelins de la guerre a 
produit à Bergerac, y compris le Monteil 
et Saint-Pay-des-Vignes, la somme de 1,819 
francs 15. 

CITATIONS. — Notre jeune compatriote 
Henri Blondy, âgé de dix-huit ans, engagé 
dans la marine, a été cité à l'ordre du jour 
de la brigade des fusiliers marins avec la 
mention suivante : 

« Au cours d'un violent bombardement, 
étant homme de liaison, a été blessé griève-
ment en portant deux fois secoù-rs à dès 
hommes blessés. » 

Ce vaillant jeune homme est à peu près 
guéri. 

— M. Malzieux, chef,de bataillon, est cité 
à l'ordre de l'armée. 

PROMOTIONS. — Sont promus lieute-
nants MM. les sous - lieutenants Défieux, 
Dumans et Lang. 

BREVET ELEMENTAIRE. — MM. Roger 
Gauthier, Jean-Louis Dupré, Pierre Landat, 
de Bergerac, et René Guerin, de Moulevdier, 
ont été reçus aux examens du .brevet élé-
mentaire, tous avec dispense d'âge. 

Nos félicitations aux maîtres et aux élè-
ves. 

CONCOURS DE POULICHES. — Le ven-
dredi 23 juillet, à sept heures et demie du 
matin, aura lieu à Bergerac le concours de 
pouliches et poulinières. 

REMONTE. — Le comité d'achat du dépôt 
de remonte de Mérignac opérera à Bergerac 
le mercredi 21 juillet, à deux heures de l'a-
près-midi, place Gambetta. 

A L'ORDRE DU JOUR. — On nous écrit : 
«M. René-Louis Gouzon, moniteur de la 

Société de gymnastique l'Avenir de Mou-
leydier, simple soldat au début de la guer-
re, est sergent-major. Il a été cité à l'ordre 
du jour en ces termes : 

«René-Louis Gouzon. sergent-major, a 
pris part depuis le début de la campagne 
à tous les combats auxquels a été mêlé son 
régiment. 

» Portant un ordre sous un feu violent 
d'artillerie, a été contusionné par un obus; 
a néanmoins continué son service. » 

LE BUISSON 
SUICIDE. — Le sieur Rousseau, pêcheur 

au village de Bigaroque, s'est pendu dans 
sa chambre, où il a été trouvé par les voi-
sins après plusieurs jours. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Juillet 

Bureau central météorologique cle Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

de l'Europe. En France, le temps a été nua-
geux. Il est généralement beau ce matin, avec 
brume dans t'est et le sud. La température a 
monté sur l'ouest du Continent. Ce matin, le 
thermomètre marquait 7« à Vardoê, 9 à Bodoé, 
13 à Stornoway, 15 à Belfort. 17 à DunUerque, 
au Havre, à Brest, à Nantes et à-Clermont-
Kerrand, 18 à Paris et à Lyon, 19 à Bordeaux 
et à Madrid, 21 à Alger, 25 à Toulon. On no-
tait 13° au fort de Servance, 12 à Brlançon, 9 
au Puy de Dôme. 

En France, un temps beau et chaud est 
probable. 

A Paris, hier, nuageux; au Parc-Salnt-Maur, 
la température moyenne (17») a été inférieure 
de 0°9 à la normale (17=9. Depuis hier, tempé-
rature maxima, 22»; minima, 10". A la tour 
Eiffel, maxima, 20»; minima, 14». 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 3 juillet 

Montés en rade : 
Dernes, st. norv., c. Trommelas, de Manchester. 
Rappahanock, st. ang., c. Houcks, de New-

York. 
Manu, st. esp., c. Corbera, de CardifT. 
Brestois, st fr„ c. Thlvenez, de Brest. 
Tunisie, St. fr., c. Evrard, de Huelva. 

PAUILLAO, 3 juillet 
Montent : 

Westminster, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Amiral-Zédé, st. fr., c. Chavanne, du Ii'avre. 
Siames-Prlnce, st. ang., c. X..., do New-York. 

Aux appontements : 
Clematis. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang., t. X..., de Londres. 
Junlo, st. esp.. c. X..., de dlto. 
Ville-de-Marseille,, st. fr. c. Fichou, de CardifT. 
Menevian, st. ang., c. X..., de Londres. 

Raie de montée t 
Tlstor. st. norv., c. X..., de Swansea. 
Renée-Hyafil, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Strte, st. ital., c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel, st. holl., c. X..., d'Amsterdam. 
Randulf-Hansen, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Saga, st. dan., ,c. X..., de dlto. 
Iparragulre, st. esp., c. X.... de dito. 
Nicolas, st. esp., c. San - José de dito. 
Stal-hetm, st. norv., c. X..., de dlto. 
Treasury, st. ang.. c. X..., de dlto. 
Ville-de-Paris, st. fr., c. X..., de dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 3 juillet 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : tre quai., les 

100 kilos, 260 à 280 fr.; 2e quai., 220 à 240 fr.; 3e 
quai.. 210 à 220 tr. Périgord ou Basque: Ire 
quai., 225 à 250 fr.; 2e quai., 220 à 230 fr.; 3e 
quai., 190 à» 200 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 
fr. 60 a i fr." 80; la cage, 9 à 15 fr.; le cageot, 
ô a 8 fr. 

Chevreaux. —Deux-Sèvres, les 100 kilos, 175 
à 225 fr.; Haute-Vienne, 180 à 240 fr.; Périgord, 
190 à 250 fr. 

• Coquillages — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 11 fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 80 cent, à 1 fr.; 
amandes vertes. 60 cent, a 70 cent.; cerises, 
les 100 kilos, 40 à 70 fr.; citrons, le cent, 6 à 
8 fr. ; faises, la caisse, 65 cent, à 1 fr. ; framboi-
ses, 50 à 75 cen.; groseilles, le kilo, 50 à 60 cent.; 
oranges, le cent, 8 à 10 fr. ; pèches, le kilo, 60 
cent, à 1 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
240 à 250 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
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zalne. 50 cent, à S fr.; asperges, la botte, 75 
cent, à 2 fr. 25; choux pommés, la douzaine, 
3 à 6 fr.; céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 40; chi-
corée, la douzaine, 80 cent, à 1 fr. 20; cres-
son, la douzaine. 70 à 90 cent.; carottes, le 
paquet, 35 cent, à 2 fr. 45; épinards, la douzai-
ne, 1 fr. 60 à 2 fr.: haricots verts, le kilo, 40 à 
80 cent.; laitues, la douzaine, 90 cent, à 1 fr. 
20; navets, 20 cent, à 1 fr. 25; oseille, 30 à 85 
cent.; petits pois, le kilo, 35 à 60 cent.; pom-
mes de terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 14 fr.; 
nouvelles, 16 à 23 fr.; tomates, les 100 kilos, 40 
à 50 fr. 

Oies. — Oies plumés. Midi, la pièce, 4 à 7 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-

le. 106 à 108 fr.; Nord et marques similaires, 
104 à 106 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 10 à 2 fr. 20- moyennes, 1 fr. 40 à 1 fr. 50; 
petites, 60 à 70 c; barbues. 2 fr. 50 à 2 fr. 75; cre-
vettes (Arcachon). 2 à 3 fr. ; crevettes (Santé), 
4 ù 6 fr. ; éperlans ou trogues, le cent, 1 fr. 25 
a 2 fr. 25; grondins gros, les six, 8 à H fr.; 
moyens, 5 à 7 fr. : petits. la douzaine, 2 à 3 fr. ; 
homards, le kilo, 3 fr. 25 à 3 fr. 50; langoustes, 
5 fr. à 5 fr. 50; maquereaux, le cent, 10 à 40 fr. ; 
merlans, la douzaine, 70 c. à 1 fr. 10; merlus, 
le kilo, 2 fr. à 2 fr. 25; mulets moyens, 2 fr. à 
2 fr. 75; raies, 50 à 6o c. ; rougets barbets, la 
douzaine, t fr..50 à 4 f.-. 50; rousseaux. 4 à 7 fr.; 
royans d'Arcachon. le cent, 3 fr. à 3 fr. 50; sar-
dines de Bayonne, 4 a 6 fr. ; soles grosses, le 
kilo, 5 à 6 fr.; moyennes. 4 à 5 fr. ; petites, 2 à 
3 fr.; turbot. 3 fr. 50 h 4 tr. 

Poisson d'eau douce. — Esturgeons, le kilo, 
75 h 90 c; saumons frais, 7 fr. 50 à 8 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 240 à 250 fr.'; 
dindonneaux, 280 à 300 fr.; pigeons fuyards, les 
vingt, 15 a 20 fr.; gras. 28 à 32 fr.; moyens, 26 à 
28 fr.; pintades, 70 k 90 fr.; poules et coqs, les 
100 kilos. 240 à 275 fr.; poulets, 350 à 400 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 3 iulllet. 

Havre, 503 fr.; anglais de Cornouailles, llrral« 
son Paris, 493 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 78 fr. 501 
i livraison Paris, 79 fr. 

Zinc — Bonne marque, livraison Paris. 
270 fr.; extra pur, 320 fr. 

Londres, 2 Juillet. 
Cuivre. — Disponible, 79 llv. 1 sh. 3 den.; U 

trois mois, 80 llv. 7 sh. 6 den. 
Etain. — Disponible, 171 liv.; à trois mois» 16() liv. 
Plomb. — Disponible, 25 livres. 
/Inc. — Disponible, 104 liv - éloigné. 95 llv. 
Antimoine. —Disponible, 125 à 127 liv. 
Fer. — Disponible, 67 liv. ; à trois mois, «7 liv. 4 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
j , Londres, 2 Juillet 

Essence de térébenthine. — Disponible, 38 sh.l 
à trois mois, 36 sh. 3 den.; éloigné, 37 sh. 

Résine. — Disponible, 12. 

tteeu I H ou Vaches 
1/4 derrière, b" L«a SO K" 

qualité.... F. 120 a 130 
1/4 devant, dlto 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau 135 
Vache bonne 

1" choix 100 
2' choix » 
3« choix o 
B (Pièces mis Mtieb. 130 
S (Etirs-ta couvert U0 

Moutons 
1" qualité 120 130 
2« qualité 100 120 
3« qualité 95 100 
Fendu arrière-train 125 145 
aarne stant-tral»... 95 105 

145 

110 

160 
120 

Veaux Us 501" 
Extra F. 90à 105 
1" qualité.. ... 85 90 
2» qualité ?5 80 
3" qualité • » 
1/4 derrière.... • > 
1/4 devant » » 
Gros 
Abat d'abat- Pièoe 

toir complet 13à 15(r. 
Abat d'expédi-

tion complet 7a 9fr. 

Porcs (les 50 kilos) 
1» qualité F. 84 a 88 
2« qualité 65 75 

Vente calme. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 3 juillet. 
Sucre blanc, de 78 fr. à 84 fr. 50; sucre roux, 

do 59 à 61 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin. de 90 fr. à 90 fr. 25. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 2 juillet. 

Blés. — Cours nominaux.— Ventes du jour, 
nulles. 

Bladettes et blés fins supérieure, poids 80 ki-
los. 26 fr. 50 à 27 fr. 50; dito bonne qualité, les 
80 kilos, 26 fr. à 26 fr. 50; seigle, poids 75 kilos, 
20 fr. à 20 fr. 50; orge, poids WJ Kilos. 14 fr. ^0 
h 15 fr.; avoine, poids 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 
mais blanc, poids kilos, 17 fr. 50 à 18 fr.; 
haricots, l'hectolitre, 45 à 50 fr. ; fèves, poids 
65 kilos, 20 à 21 fr.; vesces noires, poids 80 ki-
los. 15 à 20 fr. 

Farines. — Marché < . ae .— Ventes du Jour, 
200 balles. 

Minot, extra ou premières, poids 122 kilos, 
57 fr.; R. G„ les 100 kilos, 22 fr., repasses, les 
100 kilos, 16 à 17 fr.; sons, les 100 kilos, 13 fr. 50 
à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos. 
75 à 80 fr. 

Fourrages.— Foin, poids 50 kilos, 4 fr. à 
4 fr. 50; sainfoin, Ire coupe, poids 50 kilos, 
3 fr. à 3 fr. 75; paille de blé, poids 50 kilos, 
3 fr. 50 il 4 fr. 30; paille d'avoine, poids 50 
kilos, 2 fr. 75 à 3 fr. 25. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen. 267 fr. 50; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
267 fr. 50; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 267 fr. 50; corocoro. 215 fr. 

Etain. — Banka, 483 fr. 50; Détroit, livraison 

BEÂTRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE _ INTESTIN 

votant eu JUR> •> mBn nokttouet 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste, M. i. G LASER, boulevard Sébas» 
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré 1« 
difficultés actuelles, a rétablir, dans la me-
sure du possible, ses voyages interrompJ* 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareflj 
sont les seuls qui procurent un bien-être ab-
solu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et nuit sans gê:v et qu'ils font disparaî-
tre les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteint:? de hernies à venir essayer l'appa< 
reil de M. GLASER à : 
Tonneins, le -4 juillet, hôtel de l'Europe. 
Mirantle, le 5 juillet, hôtel Beustes. 
Fumel, le 6 juillet, h tel de la Toste. 
Loctoure, vendredi 9 juillet, hôtel de France, 
Nérao, le 10 juillet, hôtel de France. 
Périgueux, lé 11 juillet, hôt. des Messageries. 
Bergerac, le 12, h1 de Londres et Voyageur», 
Libourne, le 13 juillet, hôtel Loubat 
BORDEAUX, les 14, 15, 16 juillet, hôtel de NI* 

ce. place du Chapelet. 
Auch, les 17 et 18 juillet, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, le 19 juilet, hôtel Gap. 
Fleuranoe, le 20 juillet, hôtel de France. 

Brochure franco sur demanda 

TRIBUNAL DE GOMMERCE DE BORDEAUX 
du 3 juillet 1915 < 

Faillites 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Jacques-Gabriel Castagné. débitant 
à Bègles : le mercredi 7 juillet, à 2 heures. 
NOMINATION DE SYNDIC ET DE CONTRO" 

LEURS 
Du sieur Froidefond, marchand de bols S 

Bordeaux : le jeudi 8 juillet, à 2 heures. 

L*- DireetffU» ! Marc*! GOUNOWLHOU. 
Lé Gérant : Genres BOUCHON, 

Bordeaui 
ïmprtmert. G. GOUMOUILHOV 

ra« Gulraode, IL 
Machines rotativet Marino*L 

TÔÎÎÎ 
Costumes, Manteaux, Blouses, 

Peignoirs, Jupons, Lingerie, Ombrelles, etc. 

DE 

JUGEMENT 
in Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 

f t en dernier ressort, rendu sur 
a poursuite du ministère pu-

■»Uc, à la date du U juin 1915, dé-
■iflnitif, 
i 11 appert que Jeanne NADAU, 
Ifemme PLANTEY, 40,ans, laitiè-
*8: demeurant au Teich, née au 
ùTelch, arrondissement de Bor-
l'deaux, le 24 septembre 1874, de 
JÎEdouard et de Jeanne DUBUCH, 
convaincue de mise en 
«rente do lait mouillé, a 
été condamnée en vertu 
des articles 1or (2a §), 3 et 7, 
foi du 1er août 19G5, à quin-
te jours d'emprisonnement 
avec sursis, à cent francs 
«l'amende, à l'affichage du 
Jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie du Teich, à l'inser-
tion d'un extrait du dit 
jrians la « Petite Gironde s, 
et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
«orps est fixée au minimum. 

^ Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique. j RONTEIN. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier, 
PUYO. 

VASELINE 
CHESEBROUGH 

X-5fcCJ, cours Vlctor«Suso, 146 

Lundi 5 Juillet 1915, GRANDE MISE EN VENTE, Occasions avant Inventaire 
OCCASION : Un loi Corsages et BIou 
sous percale taules formes, toutes ftl OR 
teintes Sacrions à 1 ' î»?i, 1 <'2Jï el U il cl 
TAFFETAS (««tu BCIMSI En réclame 1 ' 2 S 
SATIN » » 2'30 
CR ÉPON «oie, largeur 100 c/m. ■ 3' 1 O 
FOULARD tout sole i'80 
ZEPHYR dispositions variées, pour ftt Of) ™"£e «f. °ol!r. *,£?*»} ou rayures, e"?ol«re 
fcbT." VEWnofrs En réclame U OU carree. 8a'°n ' p

oorco lonr
 3' 90 

JOLI ZEPHYR pour Chemi.es et ft Ort 
CUemiselles En.réclame « OU 

Ç;ROISÊcolonnoh\POurCoBtumcset ftt rtft 
ablTcrs. larj. 80. Prix sensationnel U i U 

ECHARPE voi'e crtstaline. toutes ItOft 
nuances el noir ... En réclame 1 £U 
GUIMPE tulle blanc, crème et noir, if QK 
avec col ;'v SacrlBé I OU 
COL lingerie nansouk et piqué, orna 
Jours et broderie, îorme haute nou- Il 1(1 
veautè.... Réclame 1 1U 
RUBAN serge lavable, pour lingerie, blanc, 
ciel, rosé, rouge et mauve : 
N'll/2 Q'IQ - N«3, Q'15 - N«5. Q'2S 
RUBAN ta,ln lumineux el taffetas n» 80. 
pour modes,et garniture*, toutes nuan- H* R fi 
ces el noir :.}. En réclame U U U 

—J 
-«S 
EHÏ 
SX?, 

ets 
—s» 

LOGEMENTS || 
Appartern"1 - Chcmbres meublés g £ 

MASSONS j| 
A VENDRE OU A LOUER , 

PROPRIÉTÉS S* 
CHATEAUX, VILLAS ~~ 

COMMERCES ®5 
TOUS GENRES — TOUS PRIX —4 

'AUTOMOBILE ^cS/n «st. demandé par distilleries do 
Ilîellè, Donner références. 

Ce produit, découvert en iSÔa, pur Roiert A. CHESEBROUGH, 

? ui lui a donné le mm de ."Vaseline ", mot créé et inventé par 
ui, était absolument inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES ou FLACONS 
TTmp<s I Pllre et Boriquée O tr. 50 
TCHBS | xeotbou, ot p,rtumte. O fr. 60 
jrr « rni«« ! "'«ao** T tr. » et 2-fr. • rinçons j BlaBch0 wfunà,... | fr. 23 et 2 fr. 50 

Sottes fer blanc. Blanche pars : 
250 gramr.tt : 2 fr. SO — SCO grammes 4fr. 

La " VASELINE" CHESEBROUGH stérilisée est une pure gelée 
de pétrole raffiné, que l'on cherche à copier, depuis quarante ans, 
sans y parvenir. Elle est indispensable dans tou tes les familles, depuis 
le bébé jusqu'aux personnes Us plus âgées, contre toutes Us irritations 
et affections de la jsau, très efficace pour guérir brûlures, coupures, 
piqûres, gerçures, engelures, etc., etc. ElU est incomparable en supé-
riorité a foutes les crèmes de toiUiie connues. 

KiH'l a.» l'-lstUJn Tt"* • »' „ 
"VASELINE" Ui 

CHESDBRQUGHii 

U Vaseline loriquée et mentholée n'etf en tonte que dam les Plwrm&cies 

CHESEBÎQD&P Mlg, C°C0ljS0lIiîa1giIN^o^: & " 
Eo vente dans toutes kg Pharmacies, Parfumeries étala Maison 

BOUBDOIS & WEBER 
Concessionnaire pour la France 

T'?toil : 27, Rue des Pyramides ? PARÎÇ 
Gros : 172. Qnti de Jammapea S 

UN LOT Coupons Kntre-tleax et Brode-
rie pour lingerie sera sacrifié. 
CULOTTES Jet-"? pour dames, Ql Cft 
teintes modes O UU 

FOR M ES noûrdamésen paille noire ftt Q C 
ou b.'onclm. En réclamé, l'85 et a Ou 
CORSET coutil rftastle uni ou broche, ciel 
et rote haut garni broderie, hanches longues 
et très enveloppantes," quatre jarretet- et 
les Pour ce jour U tu 
GRANDS TABLIERS pour dames, avec 
manches longues ou demi-manches, en percale 

LOT de BOTTES lacets et boutons toile, 
blanche et grise, semelle cuir, avec ta- Of Â c' 
Ion, du 35 au 41. Prix exceptionnel *> TtU 
SAC de dames, laçpn maroquin anglais, dou-
blé moire, cadre argenté, poignée cuir. A t O C 

Sacrifié * OU 
SAC m°d* cuir petit grain, cadre ver- CI Of) 
ni doublé riche toutes teintes U Lu 
EAU OE COLOGNE 70* extra vieille. 

Litre environ 1/2 1/4 1/8 
4'60 2'60 1V45 O'QS 

PARURE dé peignes composée de 1! Ofi 
a peignes, 1 barrette, 2 épingles 1 CM 
BRILLANTINE «Artés», par- ftfCft 
iums assortis 1 Le flacon U OU 
SAVON « Brise Fleurie ». ftt o c 

La boita de trois savons U Ou 
SERVIETTES de table ou coif-
leur, à liteaux, 65x85. OI Cf) 

i>n réclame, la douzaine O o U 
CULOTTES pour enfants, conlil Q'AR 
ravures lantaisie.. te Hru 

JEAN-BARTpourgarçonnelseiril- 41 Oft 
letie». folie l)iiille(j\nlon,gnrnijslcnrinolr * OU 
SACRIFIE Un lot «Canotiers pour flifiE 
hipiliiies..... O'îfo et U UU 
CRAVATES pour hommes.rénales, ftt 1 C 
nœuds Sacrifiées O'-»."> et U lu 
C H Ë M iSES~ lussor uni ou ïéphir Qt 7fl 
rayures modes, sans col U I U 
CALEÇONS croisé blanc, toutes 2'35 
CALEÇONS tussor ou ïéphir rayu- QtCfl 
res modes O DU 
NAPPES toile cirée. Impressions sur toile, 
dessins à fleurs, coloris crème ou gre- A f Q C 
nat La nappe 140x140 * CO 
NAPPES sur molleton, impression làeon 
linge, coloris vert, bleu, grenat. Qt f. fi 

La nappe 140X140 u 'io 
BOITE PAPETERIE contenant 50 leuil-
les papier vergé, 50 enveloppes tein- flt 7K 
tées En réclame U lu 
UN LOT Porcelaine de Limoges décorée 
roses comprenant assiettes, plats, tasses, etc., 
sera absolument sacrifié. 
GARNITURE de toilette en latence, im-
prcsslons diverses, forme haute. Ai 4 ft 

Les deux pièces 1U 
ARROSOIR de tardin ter-blanc poli, inté-
rieur peint, contenance 10 litres envi- |f 

SAVON de MARSEILLE «o m Itoe 
d'huile Les six pains 1 £u 

DrifsiniDC lainelle et percale, Iorme droite 
F LlbNUinO toutes teintes OflC 

«'«O, 4' 95 et O lU 
111 D ni! C loile tussor, volant plisse, brode a t f) C JUr UNO ou Raini plis 4' «<» et 0 30 

CANOTIERS uers'a^.e":n:t.u".c.ll.ape; 6 45 
I ! M P £R I F c"n'Prenant: Chemises. Panla-L11» U C II IC lous, Camisoles, garnis broderie ou 

dentelle (il. O t / C 
_ L'article, 4'45. 3'45» g'»Q et / 40 

PflDÇCTÇ déclassés en beau broché soie, long 
uu ilO L I O de jupes, garnis dentelles et QIQn 
rubans, quatre jarretelles ï) DU 

Pour nos SOLDATS 
Contre les CHALEURS 

Pour la SOIF 
ACTION MERVEILLEUSE 

PASTILLES du Docteur GEHO 
Elles calment et snppriment la SOIF 

Six Pastilles suffisent pe«r pester un jour sans boire 
Composées d'Extraits d» Planta d'une activité, d'un 

pouvoir merveilleux, elles constituent l'élément idéal qui 
prévient les souffrance* intolérables de la soif, et la calme. 

EN VKNTE PANS TOUTES I,KS BONNES PHARMACIES 
Docteur GEHO* 28, roc Porte-Dljeaux, Bordeaux 
La boite de Pastilles, i'âO; trust, l'SO; les 3 boites triaeo, 4<S0 . 

11 fil DBËTRC <-'•»!» HAMOft Ufl rHEInECurtMVaiiinoite 
(0!»),posseue tes recettestuiauafcies 
pont guérir DIABETE UBUMlHt 
Cœur. Reine F oie, otc et unies 
Maladies chroniques, réputées in-
curable» Aucun Régime-, rteo «ne 
dés Plantes «BÂTIS CT FRANCO. 
Notice conralnoante - Laboratoire 
Botanique d* l'Abbé HAMON, 
•t-OMCR tPa>de-Cal4ia)tfrtMt 

RÉPARATIONS M | "PNEUScAUTOS 
VULuAbnU DOMY.37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

ESTOMAC De nombreux malades de l'( 
souffrant aussi depuis des années de l'intestin, 
ont été soulagés puis guéris par une seule boite 
à'Eupeptasesdu Docteur Dupeyroux.— La boîte : 
l'SO dans les bonnes Pharmacies et 5, Square do 

^Meseino, S, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

HEHIE ROCTEICTE OtrAllUBU SDPPWfiARÎ la 
GAXDASE. Envol i l'essai Bsthude eratis. 
USTITDT, 7 M», t. &wto«-Urrr*ro, Parts. 

2%, 24, LYl EIVD WCK 

RAIMO 
GRANDE MÔDE LE VBERSAGLIERI », chapeau paille unnuui» iivvii canotier, garni chapelier, pour Dames ySt7K 
et Jeunet Filles Peu» séries, 5'75 et *r lu 

REDEMANDÉ No.* *SlVt CHAPEAUX nouveauté en"pékïn »buiiiinnvi> noir ci blanc iciamiers), et piqué blanc Al ftft 
garni noir et marine Au choix ** OU 

CHAPEAUX ioufes*°tïi^ 

mumimmm LUNDI S JUILLET 

Dans le Colis de Vos Lhers Soldais 
\ N'oubliez pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable ses CARMES " SERVANTIE " I 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

INDI8PKt\SAULIi comme CORDIAL. Quelques goutte» dans 
Teau procurent une BOISSON Rafraîchissante et PURE. 
Flacons à îi ir. et 5. ir. Envoi 'ranco par poste O tr 80 en plus 
Pharmacie DES CARMfiS (SEUVANTIE-GLYOT, PMruel:as)i 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

© CSU6IME IDEAL DU SOLDÂT ® 
Mères épouses,Saurs envoyez ce hamaoà l'être cher qui l'accueillera 
avec joie. H ne pèse que 900 grammes environ, se roule comme •une couverture et assure à tous, confort et repos réparateur. 

Envoi fraso lOIr.85. AUTONOTION, 17, r. Hugasrie, Bordeaux. W 

PANTOUFLES paire.M-A 2 75 

n 1 M IT D O noir et blanc, apprêt laine, ft'fîC UflINIr-ilu largeur ICO c/m.... Le mèlre U 33 
Ç i4 I R TI kl P renforcé, sans apprêt, qualité su-
O fi I 11 I I 11 11 périeure, largeur 85 c/m. n i Q r 

Le mètre U 00 
p r pyi CTTITÇ loilelte nids d'abeilles, à iraù-
OLillIUl I EO ges, qualité lourde. Q< *7C 

La demi-douzaine 0 / 0 
flFMTFI I ,el ENTRE-DEUX m pour ULH I LLLLJ lingerie, ameublement, fit Of-
travaux de dames Le mètre, O'OO et U AU 
PHI P nansouk brodé haute mode pour 11 nr 
LULO blouses Au choix, l'Q5 et I 10 
QDICCDICtT Hnon brodé, vitrages guipure, 
OnlOL Dior, hauteur 5 mèlres. ItTC 

La paire I /0 

B0RD£AUX IvUNDI €5 JUI^I-JET-T 101<3 BORDEAUX ^ 

RECLAME SPECIALE 

Quantités limitées à profiter de suite 

BORDEAUX -o-

Occasions de 5 Lundi Juillet 
batiste, rayée o» zèphir, col 
mode, entre-deux RAVISSANTE BLOUSE 

broderie, boutons Irlande, toutes teintes ct toutes fit nr 
tailles La blouse / 0 0 

P EIG N OÎRTBTTÏO U E 
lelè en carré, garniture 

percale couleur belle qualili-, 
tonne droite, décol- / t /. j~ 

lantaisie..-'... En profiter 1J. i>D 

COLIS ANTI 

APRES INVENTAIRE 
CHEMISES de jour pour Dames Tous ces articles, de 
CHEMISES «le nuit » » Jeonicction irréprochable. 
PA^'IALO^iS » » (niais provenant de séries 
.!US*OftiS » » i déclassées, seront vendus 
COMBINAISONS..,. » »» \ avec un rabais 
CACHE-COKf-.ETS.. » ». de .Ml à «O •/. 

préparé par l'Institut de ParasitoTogie a^ricoTeT dTVrancc^ôur la 
destruction dos mouches et dos moustiques dans les habita-
tions, hôiutaux, en tous lieux, hôtels. Icrmes. etc.. 

Dix kilos, 1 5 Irancs, franco gare. Joindre mandat à la commande 
PEnOEERON, », rue do Toul, 9. ï^^fVX^LIO. 

1( AVANCES SUR PENSIONS 
militaires et civiles de toutes natures, tariis modérés, confiance, lovauté 
tnmui?!Ien?n ",U K™^.'';- discréliqn. Caisse, centrale de Prévoyance 
tondée en r&o, rue Richelieu, 32, Paris. (Tèléph. 206-89,) 

E^!E'"^'LA SENTINELLE FRANÇAISE' 
fWIOKTA WILLIOT ' i», EDE m SIESUTS 

Ï0RDE1M 

AXT RAYON DE BONNETERIE 
P U T U ! C C C t" hommes, véritable eellular anglais. /. I r fS 
UnLifllOLO devants à plis. Valeur fi' »0.... Lundi t). U U 

AU RAYON DE BLANC 
ÇCDUICÏTCÇ nifis d'abeilles très belle qualité. r)| I r 
OLnilL I I LU lnrg. 47 cm, Ion*. Sue'n. La 1/2 doos«* Z S 0 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaux 
rous les malins : soins, opérations dentaires sans Jouleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et btennorrhagio par le 606 et les sérum». 

ANEMIQUES — COItVALESCEKTS 
Voulez-Vous 0R0SSIR de S KILOS pur mois 

ut QUERIR ndletltment ? lier.: Abbé SHBIRE, Engbien (S.-O.l. 
Méthode gratis. Pu" liousquet, 8, rue SaïUte-Latherine. 8, Uordeaux. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine,102 

VENTE 
de Chevaux 

Le samedi 10 juillet, à 9 h. 1/2* 
sur le quai Sainte-Crols, à Bor-
deaux, il sera procédé par le Re* 
ceveur des Domaines a la vent* 
aux enchères publiques : 

lo D'un cheval et cinq jument) 
provenant du Dépôt do rciuont* 
île i»lcri(jnac; 

2o Et d'un cheval et d'une mu 
le pimenaut du 18e escadron du 
train des équipanes militaires. 

La vente aura lieu sans aucun» 
g-arantie pour les vices rédhibl-
toires éJiumérés dans l'article > 
de la loi du ï:J février .1905. ' À 

Conditions particulière*. — Pat 
ilûcision du ;i(J novembre 1914, M, 
le Ministre des linances ayant 
décidé, d'accord avec son collé 
gue île là-guerre, de réserver, 
lors des ventes de chevaux réfor-
més, une certaine préférence auj 
agriculteurs et aux éleveurs, el 
de n'admettre les enchères des 
marchands spéciaux que pour 
les sujets qui n'auraient pas él$ 
récjaihés par l'agriculture, tout 
acheteur devra être porteur d'u-
ne attestation''(lu maire de sa 
commune certifiant qu'il ne fait 
pas de façon habituelle le com^ 
merce de ciievaux et qu'il a réel-
lement besoin do chevaux pour 
les travaux de culture ou pour 
l'élevage. — Seuls, les animaux 
non réclamés par les agricul-
teurs ou éleveurs pourront étr» 
vendus aux marchands de che* 
vaux. 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines. 
BONNAL. 

Dame sachant coudre et lisser 
demande journées. Mm» Roui). 
Ion, rue Naujac, 103. 

HOTEL DES VENTE» 
7, rue Voltaire, 7. 

Mardi 6 juillet 1915, à une heu-
*e et demie, il sera vendu aux Enchères : 

Chambre stylo Jj. XIII en 
laoyer, avec lit do milieu ct ar-
itaioire à qlace à deux portes; sal-
le à manger, suspension électri-
que, glaces, sièges, literie, vais-
eelle, Terrerle,, machine a cou-
Ure, baignoire îonte émaillée, 
■bascule, phares d'autos et sièné-
Irateurs, bijoux, etc. 
#SE FOURÉTIER ré-pS; 

LACAPB 

170. rue Sainte-Catherine, 170. 
ISrard.Pleyel. Caveau Focké.etc. 

Ooc. exception, qep. !£TO tr. 
locations depuis 8 fr. par mois. 

COINS AMERICAINS pr le visa-
ge, 42, r. P.-Dljeaux, au lw,de3 à 7. 

Alimentation du Bétail 

-PHOSPMO-SUtKE 
jDsir.e Gré, à Bègles-Bordeaux, 

Je pale tous Coupons à échoir 
môme morntorics 

JANDRÊ, 10, plaoo Puy • Paulin 

^ŒSer- UN NATIONAL !... 
lft H hangar état neuf, 16m sur 

10, haut* fie sablières 4^30. 
lArnaud. cours Ealcuerie. 23* 

Ailfflinislraiiûii des Domaines 
BUREAU DE TARBES 

\As mercrodi 7 juillet 1915, à 
quatorze heures, au parc à four-
rage, à Tfirbes, il sera vendu 
aux enchères : 

Son, 1,988 Quintx mâlriques 
Repassas, 2,249 Qutntx métriq. 

Blé de Balapes, 729 Kilos 
Les lots seront do 10, 20 et 50 

quintaux, avec faculté pour l'en-
chérisseur de prendre h ou 10 
lots au même prix. 

Les adjudicataires seront te-
nus de payer un supplément de 
1 franc par sac. 

Au comptant et 5 % en sus. 

Automobiles et Ghars 
Huiles et Graissas pr graissage 
l'adiré 6, place Bourgogne ^x. 

On demande à acheter 
ETABLISSEMENT OSTREICOLE 
Franc, à Paris, 26, r. Chiteaudun 

"PARA-SOL". La meilleure 
peinture contre la CHALEUR 
Déoôt : AU SPEC rK« SOLAIRE," 
rue Dauphine, Bordeaux. 

ÂVE^BRE jotVc wtieln èlat 
neuf, jardin. Rue Com' Ai-noull, (12. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h. 

P S6PTC s,Ir signatures, titres,-
tliïï E W march. t'"« gataaties. 

^.8, rue Coudillac, 18, Bordeaux. 

VEMTE PUBLIOÔI 
de Lards d'Amérique 
Jeudi 8 Juillet, à deux heures 

et demie de l'après-midi, il sera 
vendu pour le compte de qui de 
droit, dans le magasin de la 
Chambre de commerce, situé rue 
Lucien-Faure, par le ministère 
de M. Georges GUFFLET, cour-
tier assermenté, 

322 Caisses Lard d'Amérique 
provenant • du vapeur «Bello-
radon. 

L'n dispositif fera connaître 
les conditions de la vente. 

S'adresser • au courtier ven-
deur, 4,. place. Gabriel. 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES 1«" MARQUES 

T. DA5SY, 15, "r. Chai-dcs-farines, 
Bordeaux. 

COMBINÉS BARS AL 
Martin, 18, rue Frère, Bor.ieaux. 

JAP1KRS PEINTS. Album f». 
Péacock Co, 6, r. Rolland, Bdx. 

A Vi jolie 
Efllise-Saint-Seurin, 
maison bourgeoise 

refaite neuf. Visible de 2 fi 3 h. 

C ftBOCT-Réclame sur mesure, 
W'IJOC i 20 fr., juillet.et 'août, 

25, cours Tourny; 1, rue Rolland. 

BUREAU Placement MASSON 
ConliaDice., 29. Palais-GalUea. Bx. 

VENTE PUBLIQUE 
de Farine avariée 

Mardi 6 juillet, à deux heures 
et demie de l'après-midi, il sera 
vendu pour compte de qui de 
droit, I dans le magasin de la 
Compagnie Sud-Atlantique, si-
tué quai Carnot, par le ministè-
re de M» Georges GUFFLET, 
courtier assermenté, 

Environ 3,103 Balles 
Farines avariées 

provenant des vapeurs « Sama-
rara », «"Flandres et., «Brood-
mead >. ',' 

S'adresser au courtier • ven-
deur, 4, place GabrleL,^ 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
ANDRÉ, 10. place Puy.Paulin. 

Chicorée du Nord 
garantie pure en vrac ou pa-
quets 250 grarr,mes, prix avan-
tageux. Coalitions spéciales 
pour ordres- 100 kilos et au-
dessus. S'adresser Vr ALARY, 
GU1LHEM ET Ci% Bordeaux. 

J'ai capital à pincer. Adr. journ. 

CHICORÉE ^M-.^paV 
20 kilos : 30 fr. Entrepôt, 
12, cité Falgerat, Bordeaux. 

ny achèterait terrains quai de 
Vli Brazza. Indiquer surface 

L et prit- A<lre»«t buîeau, Jtiaraai. 

ls' Allées »ie l'oarny, 38 
DENTIER perlée- B~f%t 
lionne, «aranti 

IMEUR et SCIEUR demandés 
-rue Roullet, no 25,'Bordeaux. 

S Ue SIMONE reçoit t les Jours, 
16. rue Porte-DIJeaux, Bordx. 

MASSAGES, 46. r. Porte-Dijeaux. 

linVE7 M"» JEANNE tous les 
BUï tL Jours,-8, rue!Bigot, Bx. 

imuFT Mme DILIS, 2, rue des VUTEX Menuts. Lundi, mer-
credi, vendredi. (Se rend àdomie) 

Replonseage lous tissas en pièces, 
lainesènéeh. - Ifllnafiescon ect., 

teints noir, surlM. prni». rte. 
Usine LATA8IE 

TEINTURERIE, 3. r. Lescure, Bx 

Veuve certain âge se placerait 
chez personne seule. Mm« Lafa-
ge, 8, rue de la Boétie, Bordeaux. 

Jolie glacière neuve ou occasion 
b. vendre 1, rue de Nérac, Bx. 

B aff. A v. cru classé, s un. chât. 
.9 k. Bx, trarn. Px â6,000. Ec. à 

Rouyer, Ag. Havas. R. des ag. 

NOURRICE ̂ ^dans^ 
jxùlla. &'adx«s&6E bur. du iow»al, 

LA"BRODERI 
PRATIQUE" 

qui, da tous les Jc-urnaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombre de superbes dessins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vent« dans les Magasins et Dé-
pôts de la «Petite Gifende». — 
Le numéro : S» centimes. 

ft.N dcm. échoppe à louer, 3 p., 
" P"- îard;. 30 à 35 fr. par mois. 
Ec. Franç. Antonin, 9, r. Achiard. 

fiU dem. un ouvrier pouv. fiire 
* 'abI'cat'on tubes en étain. 

Ad. off. Charles Peyris.Ag. Havas 

J e désire une place de;jardinier 
homme robuste, connaissant lé 

métier, 17, c. Victor-Hugo, Bdx. 

Î"ON ACNIIÏIITRIES-
non cotés ou dépréciés. Conseils 
gratuite. — Comptoir Financier 
85, rue Lafayette, Paris. 

nu demande deux hommes de 
UU peine, dont un connaissant 
un • peu la tonnellerie. I. Prat 
6U ru,e des Menuts, Bordeaux.j 

» 

BANDAGES! » ressort.5';sans ressort, 8«IO'l 

âÂSà VARICESl 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis 5' 
jjîAlîTItE.c d'Alsace.81. Bordxl 

C A (je-FEMME diplômée prend 
**"UC pension ts« époq. gros., 
prix modéré. Dlscrét. M>» Bou-
larne.192 o. SWean, pr. gare Midi. 

OftpC FEMME l« cl rec"1» des 
OrlUC pens..se charge enfants, 
mats, seule, jardin 11» Claverie, 

ALLÉES DAMOUR. 39bu 

ç « pp.FEMME 1" cl. reço" pen 
unUC sionn Cons., px mod.Mm* 
Parlant, 94. r. Porte-Dljeaux. Bx. 

Sage-Femme l"cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antlsept. Dlscrét. 
Mm Roland. 30, pl. Meynard. Bdx. 

O K f C -FEMME l"cl., bon. pension 
OAUb dep. 70'r. M™ Clisson, lit, 
^hem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

A justeurs, tourneurs, manœu-
vres demandés 280, r. d'Ornano 

M jSfi AUIIPIENS tourneurs, 
CUnnlU ajusteurs deman-

dés 1.55, rue Fondaudège, Bordx. 

DAMÉ VEUVE dem. place cais-
sière ou" autre emploi. Ecrire 

Mm Dajctlé, 37, rue Meuve, Bx. 

A EAA fr., épicerie-comestibles, 
iSISV i-ee. 50f.p. j., loyer 35p.m. 

Le Négociateur, 6(i, r. la Devise. 

A R ftftft ntireable petito vil-
U>UUU la à Claire-Fontaine, 

Caudéran, a 10 m. tram St-Aug'in 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Placement avantageux 
MASOn.ll bon état r. do Pessae, nlnlOUn louée à bail 5,500p.an 
Prix 50,000, av. faoil. paiement. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

YCLES 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, C9, Bordeaux 

RENTE villa moderne, 11 p., ga-
rage, bx ombrages, pelouse, 

pr. Bordeaux, 1 tête 73 ans, af-
iaii'o unique. Rue d'Ornano, 92. 

ACHAT DE RECONNAISSAN-
CES, facil. rachat, Oflice Mo-

bilier, 9«, r. S'-'Catherine, Bdx. 

A vendre petit prix belle épice-
rie, comestibles, buvette sur le 

comptoir, vin à emporter. Recette 
100 fr. par jour. Adresse journal. 

étaires, faites mettre 
vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
nul wj trouva d«. t,» jes Jjlosaues. 

La Maison IIAHHËRE de Paris 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. ruo Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
2 fr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
19. raes-CoMls, indique gratuitement 

ippaptemsnts et maisons à louer eu à vendre I Consulter sontableau. listes renselg"gratults 
PP™,adhérczt»m.l'A. c'Bt,^,,,^,, | 

ftébutant pour bureau 13 à 14 a 
"demandé". Se présenter entre'--
sol, 27, r. Esprit-des-Lols, Bordx. 

Manoeuvre demandé Spectre so-
"llaire, 10, rue Dauphine, Bdx. 

A ARÇON DE MAGASIN dem. 6, 
w,place Quinconces. Référ. exig. 

On demande jeune garçon pott-
T.a5' ciisP°ser de 2 heures le soir 
et de 2 heures le matin pour dis-
tributions à domicile. S'adresser 
magasin de la « Petite Gironde », 
rue JudiUla.ua, 257< 

A il maison d'un étage, quar-
™ tier Cx-Blanche, magasin, 

véranda, louée 1,000 f. Px 16,000 t 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lols. 

A U échoppe de 6 pièces et jar-
■ • tlin, près rue Judaïque et 

boni, de Caudéran. Prix 6,500 fr 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-LoisI 

K INA MICHELOT eau de Seltt 
IN A MICHELOT cassis 
INA MICHELOT fraise 
INA MICHELOT citron. 
INA MICHELOT gomme. 

lOMUl'E qu'il faut demandet 
pour ne pas fatiguer l'estomac. 

DENTISTF lor mécanicien et 
I luit opérateur sont de-

mandés, 250 à 300 fr. par mois, 
selon capacités. Références exig. 

LOUVRE DENTAIRE 
10, rue Sainte-Catherine, Bordx„ 

INGENIEUR CHIMISTE cherchi 
i travail. Adresse bur. journal. 

APPRENTIS payés demandé», k 
30, cours de Toulouse, Bordx. T 

D EMANDE ouvriers connaissant 
le montage des LIEUSES, 

S'adresser bureau du journal, 

Perdu jeune fox avec collier.' 
Rapp. 30, r. de la Course. Réc. 

Perdu matinée 2 Juillet bagusl 
or, émeraude, brillants, traies 

rues Poudensan, Matignon, Da* 
vid-Johnston, Lagrange, Camille» 
Godard, Eglise N.-D.-Chartrons^ 
Rapp, 32, r, poudeasan. Récomaf 


